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Pour Claude Charron, 
la littérature, c’est 
mieux que la politique

par
Régis Tremblay

"Je sens que je suis en train 
d'accomplir une chose bien plus 
importante que l'action po­
litique!”

Depuis la parution toute ré­
cente de son livre. “Désobéir", 
Claude Charron découvre une 
vie plus intense, plus libre, plus 
vraie que celle de l’homme po­
litique: la vie d’un écrivain choyé 
qui, en deux semaines, a réussi à 
vendre 40,000 exemplaires de son 
livre. Un record. Et c’est loin 
d’être fini, puisque son livre sera 
traduit en anglais.

Il faut dire qu’il met beau­
coup d’énergie à la promotion de 
son oeuvre, puisqu’il parcourt la 
province en tous sens. L'ex-po­
liticien adore toujours les bains 
de foule, qui sont devenus des 
séances de signature, mais le 
nouvel auteur trouve dans ce 
genre de rapprochement avec le 
peuple des charmes plus puis­
sants.

“Cette course folle à travers 
la province ressemble à une cam­
pagne électorale, mais en mieux: 
je n’ai pas l’impression de vendre 
un programme électoral, je n’ai 
pas à exposer mes convictions

politiques, mais simplement à 
convaincre les gens d’avoir le 
courage de leurs sentiments”, me 
raconte en entrevue un Claude 
Charron tout pimpant, par ce 
beau soir d'un été qui montre 
enfin ses couleurs. Et pour bien 
profiter de l’air jaune soleil et du 
jeune feuillage vert tendre, nous 
nous sommes installés sur une 
terrasse de la Grande-Allée... 
l'Allée des mille et une terrasses.

Une pièce 
de musée

Arrivant de Trois-Rivières 
en coup de vent, il devait passer 
la soirée à Québec, pour repartir, 
tôt le lendemain matin, vers Chi­
coutimi. Il discerne d'ailleurs une 
autre différence importante en­
tre cette tournée et une cam­
pagne électorale: “Au bout de 
tout ça, il n’y a aucun vote qui 
m’attend. Le seul scrutin qui 
compte, c’est quand Victor-Lévy 
Beaulieu (l’éditeur) me dit qu’a- 
près mon passage dans une ré­
gion, il faut y expédier 2,000 
autres exemplaires de mon li­
vre!”

A l’évidence, Claude Char­
ron a le coeur à rire, à serrer des

Au bord de la 
dépression...

“René Lévesque se sent cou­
pable de ne pas m’avoir donné le 
ministère des Affaires in­
tergouvemementales.”

Claude Charron tire cette 
conclusion, quelques mois après 
son départ spectaculaire de la 
politique. Même s’il a expliqué ce 
départ à plusieurs reprises et de 
plusieurs façons, je me risque à 
lui demander s’il ne plafonnait 
pas quand même un peu. au sein 
du gouvernement péquL»te.

“J’ai tenté d’obtenir un mi­
nistère à plusieurs reprises, en 
particulier celui du Travail, mais 
sans succès. Je pensais bien pou­
voir faire le job aux Affaires 
intergouvemementales, mais 
même là, ça n’allait pas. J’ai 
commencé à penser que René 
Lévesque trouvait mon allure et 
mon langage un peu trop-, po­
pulaires pour remplir cette haute 
fonction! Et pourtant Lévesque 
savait que j’étais tanné d’at­
tendre.”

Il ne faut surtout pas croire 
à l’existence de quelque ani­
mosité entre Claude Charron et 
René Lévesque. Le premier pro­
clame toujours son admiration et 
son amitié pour le second, qui le 
lui rend bien.

“Je m’efforçais de prendre 
tout ça du bon côté, poursuit-U. 
Je voulais croire qu’il me refusait 
des ministères parce qu’il tenait 
à moi comme leader, qu’il ne 
voulait pas s’éloigner de moi. 
Mais je dois avouer que j'avais 
parfois du mal à m’en convain­
cre-”

Ne faut-U pas voir dans tout 
cela une cause profonde de la 
dépression qui prenait sour­
noisement possession de lui de­
puis deux ans?

“Le mot dépression res­
semble assez au mot dé­
préciation, répond-iL J’en étais 
rendu à me déprécier moi-mê­
me—”

Régis Tremblay

mains, à embrasser des gens. Son 
relationniste, Marc Bradley, me 
disait au téléphone, la veille, que 
notre auteur à succès aime se 
faire déposer à quatre coins de 
rue de la librairie où il doit dis­
tribuer des signatures, pour le 
seul plaisir de se faire interpeller 
par les gens.

“J’adore ça, quant des per­
sonnes me saluent en me disant 
qu’ils ont aimé mon livre, ou 
quand de grosses madames 
m’embrassent comme si j’étais 
leur petit gars, dit-il en nant. Je 
n'ai pas connu un aussi fort cou­
rant de sympathie pendant mes 
onze années en politique. A vrai 
dire, je commençais à me sentir 
comme une pièce de musée, dans 
cette société. Il faut dire que 
mon ciel politique devenait uni­
formément gris...”

Ils m’ont eu!
H insiste pour dire que sa 

décennie à l’Assemblée nationale 
a été loin de ressembler à un 
calvaire. Il se considère même 
comme “un enfant gâté de la 
politique, devant qui toutes les 
portes se sont ouvertes comme 
par magie”. Mais cette porte, il 
l’a fermée à double tour. Premier 
tour: sa démission, suite aux in­
cidents de Eaton et de la borne- 
fontaine. Deuxième tour: la pu­
blication de "Désobéir”, ce livre 
franc, révélateur même.

Je lui demande de pousser 
encore plus loin l'explication de 
sa démission de la politique, s’il 
le pouvait. Il me répond:

‘Tl y eut deux grands tour­
nants: d’abord, l’échec ré­
férendaire, bien entendu, mais 
aussi, et là j’en surprendrai plus 
d’un, le faux scandale Pornobec 
Cette lâche attaque m’a fait 
comprendre que la nature du 
combat venait de changer, qu’el­
le devenait vicieuse. On n’en 
était plus aux farces de Louis- 
Philippe Lacroix, qui me traitait 
de “fifi” en Chambre. Non, là, on 
était prêt à tout pour m’avoir...”

“Et ils vous ont eu", dis-je.
“Oui, ils m’ont eu”, répète-t- 

il, un peu assombri.
Terrible aveu, que celui-là. Il 

a eu peur, voilà. Le “coat” de 
chez Eaton, ce fut un geste d’af­
folement. Au fond, il était amè­
rement écœuré, et il avait envie 
de quitter la mare aux vaseux 
grenouillages pour voguer vers 
d’autres cieux. Finalement, l’in­
cident de la borne-fontaine lui a 
forcé la main.

Je lui demande si, à cette 
époque, il ne se trouvait pas dans 
la situation de l’amoureux qui ne 
ressent plus de passion, mais qui

“J’ai réalisé quel plaisir profond est celui de l’écrivain.
te Soleil. Jeon Volllêres

n’ose pas porter l’odieux de la 
rupture, préférant la provoquer 
indirectement.

Succomber à 
soi-méme

"La comparaison est tout à 
fait juste, répond-iL C'est comme 
si j'avais forcé les autres à pren­
dre la décision à ma place. J’ai 
l’impression d'avoir manqué un 
peu de courage, mais je me suis 
racheté en écrivant “Désobéir”. 
J'ai été récompensé de ma fran­
chise totale par les témoignages 
de nombreux lecteurs. Une dame 
m’a dit ceci: “Je savais que vous 
aviez le courage de vos opinions, 
mais je sais maintenant que vous 
avez aussi le courage de vos 
sentiments!"

Claude Charron voudrait 
que tout le monde ait ce courage, 
et c’est précisément le but de son 
livre.

“Je n’ai pas voulu pro­
voquer, j’ai voulu forcer la to­
lérance. Je veux forcer les gens à 
succomber à eux-mêmes”, dé­
clare-t-il dans son style toujours 
aussi frappant. Et il ajoute: "J’ai

payé assez cher pour l’appren­
dre!”

Il a dû payer cher, en partie 
parce qu’il possède un tem­
pérament hypersensible, et di- 
sons-le. vulnérable.

‘‘C'est une faiblesse chez 
moi, je suis influencé à l’excès 
par les circonstances, par la mé­
téo, etc. Si ça fait cinq jours qu'il 
pleut, je suis insupportable. J’ai 
toujours été ainsi. Quand j’avais 
cinq ans, je piquais une crise à 
l'automne, au moment de ranger 
le linge d’été dans des malles. 
Pendant l’hiver, au retour de l’é­
cole, je passais mes petites culot­
tes, pour me donner l’illusion que 
c’était encore l’été."

Et comme pour me prouver 
qu’il n’a pas tellement grandi, 
depuis ce temps, sous ce rapport, 
il me dit ces mots pleins d'i­
mages: “Je voudrais toujours 
que la grosse boule jaune soit 
suspendue au plafond bleu!”

Le plaisir 
de l’écrivain

Nous n’avons pas longtemps 
l’occasion de nous réjouir de la

douceur du temps, infiniment 
trop rare à Québec, car un coup 
de tonnerre éclate soudain. Le 
ciel s’est couvert comme par ma 
gie (une magie grise), et il se met 
à pleuvoir. Le temps de gagner 
l'intérieur du restaurant, et je lui 
fais parler de son nouveau métier 
d'écrivain

"En écrivant “Désobéir", j'ai 
réalisé quel plaisir profond est 
celui de l’écrivain. Je veux main­
tenant aller plus loin dans cette 
réjouissance, en écrivant un ro­
man. Au lieu de dire, comme 
dans ce premier livre: “Une par 
lie de moi pense telle chose, alors 
qu'une autre partie pense au­
trement”, ?h bien, dans le pro 
chain, qui sera probablement un 
roman, je pourrai me diviser en 
plusieurs personnages et m’ap 
peler Albert, Marcel ou Isabelle! 
Ça va être le fun!”

Présentement, il a déjà ima 
gmé deux ou trois personnages, 
en s’inspirant de gens qu’il 
connaît, et même de ceux qu’il a 
rencontrés, lors de sa tournée.

“Je suis en tram de dé­
couvrir ce que c’est que de cons­
truire un roman, et je trouve cela 
fantastique!"

LES CINEMAS ODEON
Il est la. quelque part.

Un objet volant jamais vu... 
le Blue Thunder special.

Du bout des doigts, se declenche une 
camera infra-rouge, capable de 

traverser les murs de votre chambre

Un microphone pouvant enregistrer 
vos conversations les plus intimes

Un canon electnque 20 MM. arme 
de 6 obus, capable de détruire votre 

voisinage en quelques secondes
Il sillonne le ciel d Amérique

Seulement, un homme peut lempècher 
de se braquer sur vous.

Fn ouvrant yeliX' 
faZ déjà sa façon
de voir la v,e-

L’histoire irrésistiblef 
émouvante, tragique, 
d’un homme généreux et 
angoissé, aux prises avec ses 
rôles de fils, d’amant, d’époux et de père.
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Chez Paul Hébert, une comédie qui 
pose une question plutôt embêtante

par "Ouelaue Dart un lar ” Pnur la «   .par
Martine R.-Corrivault

Paul Hébert a une manière sa­
voureuse de résumer le coeur de 
l'intrigue de la pièce qui prend l’af­
fiche de son théâtre sous la tente, à 
Saint-Jean de File d'Orléans, “Une 
pomme pour Adam”. Il s’agit, dit-il, 
d’une comédie sounante racontant 
le drame “d’un mâle monogame 
coincé entre une chatte et une ti­
gresse”.

Evidemment avec un titre 
comme celui-là — en anglais la 
pièce s’appelle “Mamage-go- 
round’’ — on peut s'attendre à tout, 
mais Paul Hébert qui signe une 
adaptation de la pièce de Leslie 
Stevens qu’avaient traduite les 
Français Banllet et Grédy, se re­
trouve dans la peau du mâle mono­
game en question. EL comme son 
metteur en scène Septimiu Sever, il 
croit que la pièce doit apporter au 
spectateur des émotions dans la 
tonalité de ce qu'offrait l’an dernier

"Quelque part un lac...’
Sourires, tentations de ré­

parties — puisque les protagonistes, 
selon la forme de la pièce, s’a­
dressent au public, — nres aussi, 
mais surtout une sorte de doute ou 
d’interrogation sur la réaction que 
vous auriez si pareille situation 
vous était proposée, comme elle se 
présente au couple formé par Mo­
nique Lepage et Paul Hébert.

De quoi s’agit-il au juste...?
D’une visite surprise, d’une 

proposition inattendue faite au mari 
par une jeune et jolie blonde — 
interprétée ici par Annette Garant
— qui reprend les propos qu’une 
Isadora Duncan aurait un jour te­
nus à George Bernard Shaw: unir la 
beauté et l’esprit pour créer un être 
parfait.

Toutes les relations entre un 
homme et une femme sont ici re­
mises en cause par une situation 
qui, à l’époque où fut écrite la pièce
— Fin des années 1950 — choquait 
plus qu’aujourd’hui.

Pour la rendre vraisemblable, 
alors, Fauteur avait eu recours à la 
belle Suédoise sexuellement libérée. 
En 1983, l’étonnement sera peut- 
être moins grand, mais le problème 
posé demeure tout aussi sérieux, du 
moins pour les couples établis.

Jouée ft New York en 1958 par 
Charles Boyer, Claudette Colbert et 
Julie Newmark. l’oeuvre fut tra­
duite et portée à l’écran. La pré­
sence de Boyer s’explique par le fait 
que Fauteur n’avait pas seulement 
fait appel à la Suédoise pour rendre 
son histoire plausible, mais il don­
nait au man une ascendance étran­
gère et le nommait Delville.

Coïncidence
Au Québec, on l'a jouée no­

tamment à La Poudnère, il y a 
quelques années, mais Paul Hébert 
avait déjà été tenté de la produire. 
A ce sujeL lui et Septimiu Sever 
racontent une étonnante anecdote. 
C’était il y a trois ans, lorsqu’avait

C était pendant une répétition sous la tente, un soir de la semaine passée
i MWH. jean vaineret

commencé à germer un premier 
projet de théâtre d’été au Manoir, à 
Sainte-Pétronille. Paul Hébert avait 
rejoint Septimiu Sever à Montréal 
pour lui proposer le rôle. Or, au 
moment où Hébert lui téléphonait, 
M. Sever était justement à lire une 
pièce que l’un de ses amis roumains 
installé sur la côte ouest américaine 
venait de lui envoyer: “Mamage- 
go-round”.

On ne refuse pas pareil signe du 
destin, mais à l’époque, la principale 
difficulté consistait à dénicher la 
comédienne capable de rendre cré­
dibles les engines suédoises de la 
belle Karen. Entretemps, le projet 
avorta, Paul Hébert entreprit la bel­
le aventure de "Quelque part un 
lac et lorsqu’il fut à nouveau ques­
tion de théâtre d’été, il voulut re­
prendre la pièce qu’il venait de 
jouer en tournée.

Quand cette année il décida de 
revenir à son projet initial de “Mar- 
nage-go-round”, il redemanda à son 
vieil ami — que le grand public a 
découvert avec la téléséne “Grand- 
papa” où il était l’ami roumain — si 
la pièce l'intéressait toujours. Mais 
cette fois-ci, il lui proposa d’as­
sumer la mise en scène de l’oeuvre. 
(Quand on investit sa chemise dans 
un projet comme celui du Théâtre 
Paul-Hébert, il est assez normal que 
le conseil d’administration vous de­
mande de jouer dans les spectacles 
qu’il propose au public.)

Et Septimiu Sever qui arrivait 
au Québec il y a 12 ans après être 
venu de Roumanie en passant par 
Paris, a accepté la proposition. En 
plus d’avoir à travailler avec Paul 
Hébert et Monique Lepage dans une 
production estivale consacrée à une 
pièce qu’il aime beaucoup, l’offre 
permettait â Septimiu Sever de re­
venir à Québec où il était Fan 
dernier, de la distribution de l’“On- 
cle Vania” du Théâtre de Bois de 
Coulonge. En plus de diriger la mise 
en scène, il tiendra aussi le petit rôle 
de l’ami de la famille.

L’équipe
Lui qui est venu à Québec, avec 

une lettre de recommandation pour 
Pauline Geoffnon qui le présenta 
alors à Paul Hébert et Paul Bussière 
au Tndent avoue se retrouver ici 
au coeur d'une équipe dont Fespnt

lui permet de redécouvrir le plaisir 
de partager une même envie de 
donner quelque chose au public”.

Malgré les contraintes et les 
moyens limités de la compagnie, il 
se dit émerveillé de constater “tout 
ce qu’on peut accomplir, malgré 
tout”.

Son approche vise surtout le 
travail des acteurs. Ainsi, avec Paul 
Hébert, il a entrepris “d'effacer tous 
les anciens rôles pour mieux re­
trouver I acteur et le conduire vers 
le nouveau personnage. Fascinante 
démarche qui les ramène à l’âme 
même du théâtre.

Monique Lepage l’éblouit par 
sa présence et sa force sur scène et 
la benjamine du groupe, Annette 
Garant, que lui et Paul Hébert ont 
finalement découverte à Montréal 
où elle sortait de l’Ecole nationale 
de théâtre, après s’être même ren­
dus à Toronto à la recherche de leur

Septimiu Sever, de retour à Québec.

perle rare, devient “la découverte de 
l’équipe... la parfaite troupière”, 
souligne Paul Hébert.

Pour mieux comprendre la cou­
leur que doit prendre l'accent de 
son personnage, la jeune comé­
dienne a fini par se dénicher un 
professeur de suédois...

Le Soleil. Jean Valliere»
Monique Lepage, dans le rôle de l'épouse à qui se pose une 
question embêtante...
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du restaurant 
Jac & Jill 
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“MINUIT
CHRÉTIEN”

dr Jean Barbeau
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Du théâtre pour parler du théâtre
par

Martine R.-Corrivault
"Stand by... cinq minutes..?*'
Mardi le 21 juin prochain, 

dans des dizaines de théâtres à 
travers la province, cet aver­
tissement préviendra les comé­
diens que le spectacle doit 
commencer. A La Roche-à-Veil- 
lon, à Saint-Jean-Port-Joli, le 
théâtre de l’Equinoxe en­
treprendra sa huitième saison 
d affilée dans la salle de spec­
tacles aménagée au-dessus du 
restaurant, dans la grange qui 
fut un jour une des escales du 
circuit des boîtes à chansons es­
tivales au Québec.

Pendant une saison amputée 
— la compagnie ne disposera du 
théâtre que cinq semaines, mais 
ça, c’est une autre histoire, —
I équipe de ce qui fut un jour La 
Gang des Autobus propose une 
autre création justement in­
titulée “Stand by... cinq minu­
tes..!”

"Bienvenue dans notre ma­
gnifique décor!” me lance un 
Louis-Georges Girard ironique, 
lorsque j’arrive au théâtre il y a 
quelques jours. A moins de deux 
semaines de la première re­
présentation, le décor c’est en­
core la scène nue du petit théâtre 
de La Roche-à-Veillon. Quelque 
part dans un atelier, des ouvriers 
sont à construire le dispositif que 
Carole Paré a imaginé pour la 
pièce dont l’action se situe jus­
tement au... théâtre. Dans quatre 
jours, tout arrivera à Saint-Jean 
et les comédiens pourront enfin 
travailler dans le concret. La si­
tuation n’a rien d’exceptionnel: 
c’est ainsi que la plupart des 
entreprises théâtrales procèdent.

M Ph0,0■ L°Ui5‘G“'9<,S Gira,<,• M“'» <*"•«• Gua,

Le sujet

On m'avait dit qu’il s’agissait 
d’un spectacle sur le théâtre. En­
tre un café et une tasse de thé. 
trois des “piliers” permanents de 
la compagnie, Martine Ouellet,

Marie Saint-Cyr et Louis-Geor­
ges Girard auxquels s’est jointe 
Ginette Guay qui, avec Jean- 
Jacqui Boutet, complète l’équipe 
d’interprétation cette année, pré­
cisent que le spectacle raconte 
en réalité l'histoire d’une pro­
duction théâtrale.

Pas de profondes réflexions 
sur l’art ou le métier cependant, 
mais des anecdotes et une aven­
ture incroyable avec un dé­
nouement surprise qui ex­
pliquera tout le reste.

Comme je leur fais observer 
que le théâtre dans le théâtre 
semble à la mode cette saison, ils 
s’interrogent aussi sur le fait que 
les comédiens ont le goût de 
parler de leur profession, parce 
que cela semble intéresser le pu­

blic — à en juger par la po­
pularité des potmeurs — et parce 
qu’ils ont aussi envie de dire qu’il 
s'agit d'un métier comme un au­
tre.

Pratiqué par des gens or­
dinaires qui ont la passion de ce 
qu’ils font”, ajoute Ginette 
Guay, une des créatrices des cé­
lèbres ma-tantes du “Ben voyons 
donc, ma tante”, de La Bordée

Dès la saison dernière, l’E- 
qumoxe avait prévu présenter 
cette année une création col­
lective. Histoire de faire le point 
sur cette méthode de travail et 
de vraiment disposer d’un ma­
tériel souple, adaptable aux exi­
gences du théâtre d’été et sur 
lequel on puisse travailler en 
toute liberté, sans avoir à

convaincre un auteur ré­
calcitrant.

“Nous avons commencé à 
nous rencontrer pour en parler 
d abord, puis pour préparer du 
matériel, dès le début de l’au­
tomne dernier", explique Mar­
tine Ouellet, que les jeunes té­
léspectateurs connaissent bien 
par la défunte séné “Gmgo”.

— "Au départ, nous voulions 
traiter du couple” ajoute Louis- 
Georges Girard. "Et du couple 
que l’on connaît bien, c’est-à-dire 
du couple d’acteurs... on avait 
pensé à des acteurs de tour­
née...”

—"Mais en compilant le 
nombre d'anecdotes que chacun 
de nous pouvait évoquer, après 
six-sept ans d’expériences, nous 
avons constaté qu’il serait plusr Livres reçus

Les voix du coeur,
par Barbara Taylor 
Bradfird. Ed. Pierre 
Belfond (499 pages). 
Roman.
Histoire de deux fem­
mes qui se rencontrent 
au sortir de l’a­
dolescence. Leurs des­
tins vont se croiser de 
1956 à 1979.

The Godforsaken, 
par Chelsea 
Quinn Yarbro.
Warner Books, 393 pa­
ges. Pendant que les 
griffes de l’Inquisition 
étreint l’Espagne, un 
malheur plus terrible 
encore s’abat sur ce 
pays et sur ses gens.

ducation populaires au 
Québec.

L'économlo
dos armes,

par Jacques Fontanel. 
Ed. La Découverte /

Maspéro, coll. Repères. 
125 pages.
Quelle est l'importance 
des dépenses militaires 
mondiales? Comment 
évaluer les budgets des 
années et les coûts des 
armes?

BATIK et HUILES
DE

SUZANNE LAURENDEAU
A LA VIEILLE MAISON DES JESUITES 

2320, chemin du Foulon, Sillery, 653-4776 
Du 18 au 29 juin incl.

Du dimanche au lundi, de 9h à 17h
Présentée par l'Association des Créateurs 

et Artisans de Sillery

A partir du 23 juin

AOIOOU ADIDOUCE
de Michel Gameau
Bernard Proulx

chansonnier en première partie
THEATRE LAURENTIEN

Baie St-Paul

Expositions

PAULINE MARCOTTE'
peintures récentes

MONTREAL
Galerie d'art les Deux B 

du 15 juin au 10 juillet 1983

TORONTO
Gustafsson Galleries 

(Yorkvllle) 
du 25 juin au 
9 juillet 1983

HEATRE DU MANOIR ST-CASTI

LE DIMANCHE 19 JUIN A I4h00 
INAUGURATION 

DE LA SAISON 1983

GALERIE D’ART 
PORT-JOLY

Oeuvres choisies d'artistes réputés: Alexandre 
Basque - Baudet - Cantin - Desrosiers Dumas 
Gagnon - Laberge - Ladouceur Lescarbeau - Meu­
nier Ficher - Rousseau - Ste-Mane Soulikias 
Tougas - et nombreux autres

Ouvert tous les jours de lOhOO à 20h(Mi
109, avenue de Gaspé est 

St-Jean Port-Joli, GOR 3G0 
Tél.: (418) 598-9601

à compter du 21 ium 1983. 

Represent et ions
ft »Sh. tes metsre+e.

•« brtfet» k>9
* *•»» et 99H. tes se**m4ts. «a 8
Réservations 829.22.02

L« TtmàSrs Peut Metort 
est ee i*A O T

ScAnovraphta Wax Oaudm 
tclakaga» Dania MaiHoui 

Las eomédlana 
Armatta Garant,

Paul HSbart,

•t taptlmiu lava. 

Olfaction «s la production

menÇ

MAS^

MONIQUE MILLER
CATHERINE BÉGIN et ALBERT MILLAIRE

dans

PAULETTE ET ARMANDE 
ÉTAIENT VERTUEUSES

une comédie originale d'ALBERT MILLAIRE
au

THÉÂTRE DU MANOIR ST-CASTIN

amusani de plutôt concentrer 
nos énergies dans cette di­
rection", précise Mane Saint 
Cyr

"Il y a différentes manières 
d'aborder une création en grou­
pe ”, explique Ginette Guay qui 
sait de quoi elle parle ayant été 
de la plupart des productions 
d'équipe de La Bordée

Cette fois-ci, nous avons 
commencé comme le faisaient 
les pionniers du vaudeville qué 
bécois: autour d'une table, cha 
cun sort ses idées et on en retient 
un certain nombre. Ensuite, on 
rentre chez soi et écrit des scè 
nés qui sont discutées — et sou 
vent aussi rejetées — par le 
groupe. Le canevas final ne sera 
fixé qu'après vérifications avec le 
public”.

Les auteurs américains dont 
on joue les succès traduits chez 
nous ne procèdent pas dif­
féremment. en ce qui concerne la 
dernière étape

■ Troisième version

Une cxockichon de >a Compagnie Albert Mtiiave

du Lac Beauport
(418) 849-4277 VcTSJgxL

ïiï
t-®« billets sont également disponibles à notre kiosque 

p,»c* Fl*ur <>• Lys et dans les magasins Eaton , 
(Place Ste-Foy et Galeries de la Capitata). ' vv />

» nulhumn j

Dès que l’on pourra voir à 
La Roche-à-Veillon à compter do 
mardi prochain, sera la troisième 
version de cette création La pre­
mière. explique Marie, était trop 
anecdotique; la deuxième, trop 
"heavy” et la dernière, tout en 
conservant les meilleurs élé 
ments des deux autres propose 
d’en rire.

Sous l’oeil critique de Robert 
Lepage qui supervise la mise en 
scène, on propose donc au spec 
tateur l’aventure d’un groupe 
d’acteurs qui entreprend la pro 
duction d’une vieille pièce (Le 
couloir étemel) inventée pour les 
besoins de la cause, avec un 
metteur en scène du théâtre ex 
pénmental (interprété par Louis 
Georges) afin d’y apporter "une 
nouvelle vision”.

L’équipe (imaginaire) eomp 
rend un comédien (Jean-Jacqui 
Boutet) du théâtre pour enfants 
(qui en fait parce qu’il aune ça), 
une débutante (Ginette Guay)

qui son de l’école de théâtre (et 
découvre la différence entre l'en­
seignement reçu et la pratique), 
une vedette embêtante qui a te­
nu quelques rôles au cinéma 
(Marie Saint-Cyr s'en occupe) et 
une autre forte en gueule, qui a 
le verbe facile mais se retrouve 
dans des rôles d’ingénues (in­
terprétée par Martine Ouellet).

La première partie de la soi­
rée nous propose les préparatifs 
de la pièce, depuis le choix des 
acteurs et la distribution des rô­
les jusqu'aux répétitions. Puis, le 
deuxième acte nous en montre 
des extraits — ceux dont on a vu 
la répétition —et ce qui se passe 
en coulisses pendant la re­
présentation, jusqu'au moment 
où., mais ça, c'est le “punch". 
Blancs de mémoire, entrée tar­
dive, distractions et incidents co­
casses sont réunis dans un même 
spectacle comme personne au 
théâtre ne souhaiterait les voir. 
(Mémo si le public s’en amuserait 
sans doute beaucoup).

Dos problèmes sérieux sont 
évoqués en riant, mais ce que 
verra le spectateur n’est qu'un 
petit coin de la coulisse. Par 
exemple, la distribution des rôles 
dans cette production — la vraie 
— de l’Equinoxe, paraîtrait in­
vraisemblable dans une scène 
théâtrale. Comme la mise en scè­
ne est collective (avec ob- 
servateur-coifrecteur), tous les 
interprètes ont d'abord noté dans 
quel rôle ils se voyaient, par 
ordre de choix. La logique de ces 
sélections, même les contre-em 
plois, s est imposée d’elle même. 
Robert Lepage qui supervise la 
mise en scène, a été parfaitement 
d accord avec ce que chacun 
avait vu. Même pour Louis-Geor­
ges et Jean-Jacqui qui ont, par la 
suite, interverti leurs rôles.

Ce que ça donnera..? Une 
soirée amusante et intéressante, 
espèrent nos comédiens-auteurs, 
mais au moment où je les ren­
contre. ils sont arrivés à l’i­
névitable période de doutes 
Tous les gens de théâtre passent 
par là, même en été

BREL
chanté par Yves Raymond 
et Thomas Graton
20h30 à 0h30 du mercredi au 
dimanche, el aussi au brunch le 
dimanche jusqu'au 3 |uillet le Bilbcquet

c*** ** r»***ur»nt «pectadei, 40 cAt* du palan, québve. 604-0212

théâtre du Bois de Cou longe

rJj

■a., ■-iwir h//
3 juin — 2 juillet

LA MÉGÈRE
APPRIVOISEE

10 dernières représentations
Comédie de William Shakespeare avec

Louise Marleau • Jean-Mane Lemieux • Anne Houdy 
Mane-Gmette Guay • Reynald Robinson • Michel Daigle 

Frank Fontaine • Denis Bernard • Yves Bourque 
Michel Lapernere • Michel Leroux • Jean Turgeon 
Michel Nadeau • Pierre Lemieux • Catherine Godm 

et Hubert Gagnon

Mise en scene: Jean-Marie Lemieux
> Billets en vente chez SEARS
’ Chez SEARS le* billets ne sont pas disponibles la journée même de la 

representation
1 Lea repréeentattona aont è 20-30 du mardi au aamadl
1 Une demi-heure avant le spectacle les billets non vendus seront en vente 

a demi-pnx pour etudiants et 65 ans et plus (carte obligatoire)
Une collaboration de —_ J

. . ...___ ■ OKI in



Callas “selon” son mari
Monsieur Giovanni Battiste Meneghmi 

n a pas du tout, mais alors pas du tout 
apprécié la biographie de Maria Callas due à 
Ahana Stassinopoulos.

On le comprendrait à moins! L’ex-mari 
de la diva s'y voyait traité cavalièrement, 
avec mépris même, et en ressortait avec 
l’image peu flatteuse d’exploitateur du talent 
de la Callas.

Selon sa biographe, celle-ci n'aurait guè­
re montré d’affection pour l’homme d’af­
faires de Vérone qui fut son époux pendant 
douze ans; soit jusqu’è ce qu’elle le quitte 
pour Onassis. Ce que Meneghmi avoue n'a­
voir jamais compris d’ailleurs.

Blessé dans son orgueil et dans ses 
sentiments, il a donc décidé de répliquer. 
Sous le titre “Mana Callas, ma femme” (1), 
Meneghim témoigne de ces années de bon­
heur et de lutte pour la gloire qu’il vécut 
avec la chanteuse. Renforcé dans cette idée 
par le fait que Callas avait déclaré à un 
journaliste: "La seule personne qui sait tout

de moi et qui pourra écrire mes mémoires, 
c’est mon mari.”

Selon lui, sa femme l’aurait sincèrement 
et profondément aimé. Comme preuve à 
l'appui, il cite de très, très nombreuses lettres 
— au point de finir par en lasser le lecteur — 
où la diva lui répète son adoration, sa pas­
sion, son adulation. “Tu possèdes tout, tout 
en moi. Personne ne pourrait te donner 
plus”, écnvait-elle.

L’édification d’une carrière
Le lecteur trouvera plus d’intérêt dans le 

récit détaillé des débuts très difficiles de la 
soprano d’ongine grecque; du rôle qu’a tenu 
son man dans l’édification de son étonnante 
camère.

A combien de portes ont-ils dû frapper 
avant que Callas commence à se faire un 
nom? La plus "résistante” demeurant celle 
d Antonio Ghiringhetli, directeur à cette épo­
que de La ScaJa de Milan.

NOLVKAU

IAZZ 
AEROBIQUE

DANSE 
AEROBIQUE

J/Z/sy (’.H'ïc/Cf.) ! // ///r/?/,////

rr //fZ/Z/s // //< ///< ///'//AtZ(Z///.)* K

- Niteau I pour tous

_Pour les initiés au jazz. 

- Niveaux 2.3 et 4

- Niveau 2 pour l’elite

<T> •
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PHYSI-RYTHME
t n conditionnement physique rythme 

avec enchaînement de mouvements

„ ' j m m agences sous forme de routine aerobique^ ï1-

VOTRE CARTE VERTE VOUS DONNE DROIT:
0"

0^

à un cours de danse aérobique ou ja// ou physi-rythme. A 
jouer à volonté au racquetball ou au squash, à s’entraîner sur 
les appareils « Nautilus » et « Litecycle ».

à I abonnement gratuit au Club Avantage, moyennant le taux 
horaire de location des terrains de badminton et tennis.

a la déduction du coût de votre abonnement estival sur les frais 
d'initiation si vous joigne/ le Club sur une base annuelle avant 
le 30 août IV83.

Ivf TARIFS: Ltudiimt 69S Individu 89S Couple 129$

debut des s ours : 20 juin (10 semaines.)

NOMBRE DE PLACES LIMITE ^Entrain
HATEZ-VOUS!
COURS OFFERTS • MATIN • MIDI • SOIR

Le paradis de l'activité physique 
Place Belle-Cour 2600. boul. Laurier) 
Ste-Foy. Que. 658-7771

DU 7 AU 17 IUILLET 1983

fèSwîlp etè

MaUHEEN FORRESTER

dans un récital de lieder de Btahms
■ PALAIS MONTCALM

8 luillet à I9h30 
8.00$ 10.00$ 12.00$

. M
V/ARLO ET ALBERTO 
COLOMRAÏONI
-Ils sont merveilleu». intempestifs, irrésistibles Ces deu» corn 
pères. Itères d armes, hères d âmes, sont ertraordmaires fel- 
lim les a adorés- le Sort
■ INSTITUT CANADIEN

Ou 13 au 16 irrillet à 22h 
7 00$

•M.«».'V r.’nmjrj»

• Si le génie consiste à parvenir à créer une chose fascinante et 
un peu mystérieuse à partn de rien US RAOEIS sont incomes
tablemen! gémaui • Journal la libre Belgique
■ INSTITUT CANADIEN

Ou 8 au 11 juillet à 22h 
700$ ta oeuf «a 'y*4tt omn^onst no»

Xi A LIGUE NATIONALE 
D’IMPROVISATION
■ GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 

Salle Octaee-Crema/ie
■QUÈBÉC A MONTRÉAL (équipes combinées)
12. U M juillet i 23h30 
9 00$
QUÉBEC VS MONTRÉAL 
15. 16 tuillet à 23h30 
9.00$

LIGUE NATIONALE 0 IMPROVISATION
VS
LIGUE fRANQAISE 0 IMPROVISATION 
17 juillet è 23630 9 00$«•arts

Meneghmi confirme aussi ce que tout le 
monde devinait — mats ce quoi Anana 
Stassinopoulos tentait d’atténuer en ap­
portant des causes circonstancielles à son 
comportement —c est-à-dire que Callas pos­
sédait un rude et difficile caractère.

Il rappelle non seulement ses sautes 
d humeur mais également les colères terribles 
auxquelles la diva pouvait se livrer, et qui 
I habitaient d’une extraordinaire force phy­
sique. Mieux valait alors ne pas se trouver 
sous son passage!

Elégamment, Menegheni prend à son 
compte tous les agissements qui ont souvent 
provoqué les scandales ratUchés à Callas. 
Tel son retrait de cette fameuse re­
présentation de “Norma” à Rome, devant le 
président de la république, qu’elle refusa de 
continuer après le premier en raison du 
mauvais état de sa voix.

La rivalité Callas —Tebaldi
A propos de la fameuse rivalité existant

entre Callas et Tebaldi, l'auteur sait aussi 
souligner, en gentleman, les immenses qua­
lités du soprano italien.

Il nie par contre carrément l’assertion 
de Madame Stassinopoulos voulant que son 
ex-femme se soit fait avorter d’un enfant, 
dont Onassis aurait été le père, pour la bonne 
raison qu’elle était stérile.

Pour qui connaît peu Mana Callas, ce 
livre, d’une rédaction assez sommaire, ne 
donnera qu’une image limitée de celle qu’on 
surnomme La Divina”. Pour ceux qui veu­
lent cerner de plus près ce “personnage", il 
apportera un témoignage qui éclaire certains 
aspects de la personnalité complexe de cette 
diva “par excellence”.

Marc Samson
“Maria Callas, ma femme” — Giovanni Bat­
tista Meneghini — traduit de l’italien — 
Flammarion, 349 pages.

Maria Callas en compagnie de son mari Giovanni Battista Me­
neghini, qui lui servit aussi de ’’manager" et contribua ainsi à son 
renom.

AU MUSÉE DU QUÉBEC

lies Saisorçs
oeuvres sélectionnées dans la collection 

d'art moderne

Exposition presentee 
du 18 juin au 9 octobre

Ministère des 
Attaires culturelles
Musée du Québec

-y- •:

Maurice Raymond 
Poeme de la terre. 1940 

Huile sur toile

Québec a a 
n u

Livres reçus

A l’occasion de l'ouverture du Hangar 
du Grand Marche du Vieux-Port de Québec 

Le Vieux-Port de Quebec 
et Le Theatre du Grand Charlesbourg présentent 

Samedi, le 18 juin 1983

LA JOURNÉE 
DE LA FIBROSE 

KYSTIQUE
en collaboration avec C.J.R.P.

Le prix à payer 
pour être mère, 
par Martine Ross.
Ed. Remue-ménage, 
coil. A Vrai dire, 288 
pages. Martine Ross a 
voulu explorer le vécu 
des mères: la variété, 
la diversité des ex­
périences permet à la 
maternité d’échapper à 
la morale d’une norme 
unique très culpa­
bilisante.

La cause 
arménienne 
par Yves Ternon
Seuil. 312 pages. En 
1915, le peuple ar­
ménien de Turquie fut 
victime, de la part du 
gouvernement turc, 
d’une tentative d’a­
néantissement à peu 
près complet. Ce livre 
constitue une véritable 
somme de la question 
arménienne au XXe 
siècle.

Sur le chemin Craig
par Madeleine Perron. 
Stanké, roman, 191 pa­
ges. Un livre qui re­
constitue avec am­
pleur l’épopée des Ir­
landais au Québec. Ce 
livre est l’histoire de 
l’implantation tu­
multueuse des Ir­
landais en Beauce, en 
1885.

Oncle Vania
d’Anton Tchékhov. 
Léméac, coil, tra­
duction et adaptation 
Théâtre. Traduction de 
Michel Tremblay avec 
la collaboration de 
Kim Yaroshevskaya.

Chilly Scenes 
of Winter, 
par Ann Beattie.
Warner Books, 317 pa­
ges. Roman. Roman 
très bien reçu par la 
critique qui le qualifie 
comme étant l’un des 
meilleurs de Ann Beat­
tie.

Le fléché 
authentique 
du Québec 
par la 
méthode 
renouvelée

de Véronique L Ha- 
melin.
Léméac, coll. Les arts 
du Québec, 256 pages. 
L’auteure a renouvelé 
la technique du fléché 
québécois en s’ap­
puyant sur les mé­
thodes ancestrales et 
quelques années d’ex­
périence dans l’en­
seignement de cet art. 
L’auteur propose une 
technique d’ap­
prentissage en dix-sept 
leçons.

La Bibliothèque de Québec
présente

à lOhOO
Ld Troupe des Trois Plits Tours présente 

un spectacle de marionnettes pour enfants 
intitule UN MONDE EN SOI, . .

à Uh30
Animation pour les enfants: 

maquillage, distribution de ballons etc.
à 13h30

Le Theatre du Gros Mécano présente
I HISTOIRE DE JULIE QUI AVAIT UNE OMBRE DE GARÇON

(theatre pour enfants)
_______ Avec: Dominique Lavallée et Loraine Côte.

Le Vieux Port de Quebec présenté 
la TROUPE HALLELOU DE MONTMAGNY 
dans un concert de musique populaire.

Entrée libre pour tous, 
a 20hOO —- =
PREMIÈRE PARTIE 
La troupe théâtrale du 
Grand Derangement du 
Théâtre du Grand Charles 
bourg prescrite un sketch 
extrait de sa première pro 
duction de sa saison 
estivale 1983. intitulée 
N AJUSTEZ PAS 
VOTRE APPAREIL!
Avec: Louise Allaire.
Joanne Doucet,
Alain Duchesneau,
Micheline Quay et 
Denis Paradis.

Ce soir 18 juin

LA CHORALE 
STE-FOY

Entrée: 5$

Le Vieux Ryn

dcQuekx

____E à 20h30
DEUXIEME PARTIE

Le Théâtre du Grand 
Charlesbourg présenté 

en grande dernière 
LE ROI ARTHUR ET LES 

CHEVALIERES DE LA 
LIGNE OUVERTE.

Prix d’entrée: 
5.50$

Canada

Demain soir 19 juin;

LES BOURSIERS 
DES BALLETS JAZZ

Entrée: 4$

Le vendredi 24 juin:

PROFIL
(JAZZ)

Entrée: 5$

Le samedi 25 juin:

FRESH AIR 
BLUES BAND

Entrée” 5$

Le dimanche 26 juin

ENSEMBLE
NOUVELLE-FRANCE

(musique ancienne)

Entrée: 5$

LE COEUR DE LA VILLE REPREND SA PLACÉ

Tous les spectacles Snt lieu k K) heures i l'auditorium 
de la Bthliolhèque de Québec 

350. rue Sl joseph est. Québec — Tél: 529-0924
/Les hillçts sont en venir à la billetterie de la 

Bibliothèque de 16 à lb heures.

M t
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Pour Charlélie Couture 
rock égale électricité

spectacles E-5

par Louis Tanguay
Charlélie Couture se montre surpris 

de lire sur le mur d’un immeuble de la 
rue Saint-Pierre à Québec l’affiche d’u­
ne compagnie de transport identifiée à 
son nom de famille.

Il y avait même un homme du 
meme nom à mon hôtel ce matin", dit-il 
en ouvrant un peu plus grand des veux 
qui ont presque toujours un air de 
surprise.

Il en est seulement à sa deuxième 
visite au Québec, étant venu à Mon­
tréal en mai 1982, et n’est connu à 
Québec que de peu de gens.

Il y est maintenant depuis lundi, et 
pour plusieurs semaines, car il y en­
registre son sixième microsillon qui pa­
raîtra en septembre, sur étiquette “Is­
land , une maison anglo-américaine 
prestigieuse dans le domaine du rock.

Mais pourquoi venir faire ce travail à 
Québec, quand on vient, selon ses pro­
pres chiffres, de terminer en France, 
Suisse et Belgique une tournée de 75 
villes en 5 mois, incluant 15 soirs à 
guichet fermé à 1 Olympia, soit 91 spec­
tacles. pour un total de 150,000 spec­
tateurs.

Un genou replié sous lui, l'autre es­
padrille appuyée sur la table à café où il 
a déposé son “capucino”, il répond un 
peu vaguement que cela dépend de tout 
un ensemble de données.

Ainsi, il ne travaille jamais deux fois

au même endroit et le présent disque, il 
avait décidé de l’enregistrer dans un 
pays nordique. l'Ecosse, la Suède ou ici, 
et d'en faire le mixage dans un pays 
chaud.

Il ira donc “mixer” à Nassau son 
“Invraisemblablement crocodile”, un ti­
tre choisi parce que ces pauvres reptiles 
"ne peuvent pas pleurer”.

De ses deux microsillons ac­
tuellement distribués au Québec, l’un a 
été fait à New York, l’autre à Nancv. sa 
ville natale.

Le décor où il se trouve ne l’influence 
guère que lorsqu'il est hors du studio, 
“mais c’est un bon prétexte pour visiter 
des endroits que je ne connais pas”, 
ajoute-t-il avec une moue.

Du point de vue musical. Charlélie 
Couture dit ne pas aimer parler d’un 
disque tant qu’il n’est pas fini, ayant 
trop souvent entendu des artistes an­
noncer des choses qui ne se vérifiaient 
pas une fois leur produit moulé dans le 
plastique.

Il se contente donc de dire que celui- 
ci devrait être assez différent des pré­
cédents.

Quant aux textes, il en parle plus 
abondamment et d'une voix moins na­
sillarde que quand il chante.

Il parle de son évolution comme d’un 
élargissement d'horizon comme s’il 
était passé d'une seule chambre à un 
appartement, ensuite à une maison et 
enfin à la villa entière. Ses prochaines

ima-c
... Le Sol*,l• O'He» Lotono

Hue Saint-Pierre, une silhouette bientôt connue autour du studio PSM.

Quatrième edition

PREMIER CHOIX

«Les Grands Concerts»
-------------- série A—......

au Théâtre St-Denis

Pat Meth^:
samedi 2 jaille* $14 50,m ao

Dave Turner
V.S.O.P. II Quintet:
Herbie Hancock Ron Carier,
Tony Williams. Brandiord et 

Winton Marsalis
| dimanche 3 juillet luso.iuao |

Nelson Symonds
Ray Charles.

The Raelettes 
And the Ray Charles 

Orchestra
lundi 4 luillet sisso.SM5n|

Zoot Sims
Oscar Peterson

| mercredi 6 juillet siososuso

Miles Davis
| jeudi 7 juillet si*50/S14.S01

Michel Donato
Stan Getz

I vendredi 8 juillet $14 50 S12 50|

«Jazz dans la Nuit*
—---------- —série B——-------

au St-Denis à 23h30
Jimmy Smith

vendredi 1er juillet J9S0

Modern Jazz Quartet
samedi 2 juillet $i4 SO/$i$so

Paquito DTlivera 
Quintet

dimanche 3 juillet

Steps Ahead
lundi 4 millet

Sphere
mercredi 6 juillet

Air
jeudi 7 juillet

Chico Freeman Quintet
vendredi 8 juillet n so

World Saxophone 
Quartet

samedi 9 juillet to so

chansons il les situe par exemple dans 
un restaurant, dans une boite de nuit.

Il s agit, dit-il, de chansons conçues 
pendant la tournée et écrites “à fleur de 
peau, mot par mot, point par point. 
D images reçues en tournée, sont venus 
des textes très pleins d'instantanés”

Les mots sont le ciment pour mon­
ter mon mur, la musique c’est la pierre 
et le rock c'est l’édifice.”

Ni français, ni anglais, 
mais électrique

Et pour lui la question de chanter du 
rock en français plutôt qu’en anglais 
semble avoir peu d’impact.

Le rock, c'est la musique de l’é- 
ectnaté’ ça n'a pas de langue. Malgré 
les différences ethniques, les gens vi­
vent au même tempo dans tous les pavs 
industrialisés. Les instincts sont les mê­
mes.

Par ailleurs, selon lui, le rock n’est 
pas nécessairement violent. Le sien ne 
I est d’ailleurs pas du tout

J exècre la violence. Pour moi le 
rock c’est de l'énergie", professe-t-il en 
expliquant que la déformation violente 
du rock est un “exutoire pour ceux qui 
veulent cracher leur abcès”.

La possibilité de choisir crée le doute, 
d où cette hésitation des gens entre la 
certitude et l’incertitude. “Tu t’aggnpes 
à un truc sans savoir si tu dois pas le 
lâcher.

Comparée au rock, la chanson or­
dinaire est à ses yeux un produit fini qui 
peut etre agréable comme une pâ­
tisserie mais le rock étant imparfait 
puisqu instable est plus excitant, plus 
ouvert.

Le spectacle
D’autre part, l’aspect visuel du rock 

est très important pour lui qui, issu de 
l’Ecole des beaux-arts, a même en­
seigné le dessin avant de donner tout 
son temps au spectacle. Il parle d'ail­
leurs déjà de revenir au cinéma ou à la 
peinture après sa carrière de chanteur.

“J aime écouter le jazz, j'aime chan­
ter le blues, mais j’aime voir le rock”, 
affirme-t-il d’un ton méditatif.

“Le disque, c’est intellectuel, mais la 
scène, c’est physique’” dit-il, s’em­
pressant d’ajouter qu'il peut dif­
ficilement faire valoir cet aspect ici.

En effet, venu avec ses musiciens 
pour l’enregistrement, il n’a toutefois 
pas fait suivre tout le matériel de scène, 
éclairage, décors, etc. qu’il utilise en 
tournée.

C’est donc avec des moyens limités 
qu’il montera sur scène au Café Cam­
pus à Sainte-Foy. les 1er, 2 et 3 juillet, 
et au Club Soda à Montréal, les 7,8 et 9. 
Mais il parle déjà d’une tournée plus 
complète, le printemps ou l’hiver pro­
chain.

Toutefois, l’image qu’il projette de 
lui-même pourrait donner à bon nom­
bre d’amateurs l’envie d’entendre tout 
de suite sur scène les chansons qu'ils 
auront entendues entre-temps sur les 
microsillons "Poèmes rock” et "Quoi I1 
faire”.

7
ï

Charlélie Couture en studio à Québec Le Soleil, Orties Lofond

______ -

UN
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ROLE à JOUER
AVEC LE

TRIDENT
Permettre au Trident de presenter des spectacles d une qualité toujours 

exceptionnelle. Rendre le Trident accessible à d'autres groupes de personnes par des 
billets à un prix qui soit à leur portée. Aider nos comédiens à etendre leur 

reputation et celle du Trident dans le monde francophone Permettre à nos 
comédiens de mieux gagner leur vie. Voilà le rôle que vous pouvez jouer en 

contribuant généreusement a la campagne de financement de la Fondation du
Théâtre du Trident.

Chaque don de 20 $ ou plus vous permet de gagner un des deux (2 ) voyages a 
Pans pour deux (2) personnes, frais de séjour et spectacles inclus, a l’occasion 

des voyages de groupe «Semaine à Paris. Theatre et Culture» offerts par 
Groupe Voyages Québec Inc. Ce voyage se fera en compagnie de quatre (4) 

comédiens du Trident. Ce voyage en groupe sur vol nolise est aussi disponible 
pour tous au coût de 995 $ et les profits seront versés au Trident.

Remplissez le coupon ci-joint et envoyez vos dons maintenant.

Jl ! LLL^iUv /11

/oliKK^

La Fondation du Cheque D
Theatre du Trident
1305. chemin Sainte-Foy Cdrte ^ crédit
Suite 200 Québec. Que
G1S4N5

Mandat poste

V ;

Code postal 
bur _____

du 1er au 10 juillet 1983 JOUEZ GAGNANT
» Choice

«Contrastes»
série C-

$»so

$« y>

$0 V)

$# so

au Spectrum à 21h30
Salah
UB-40

vendredi 1er juillet *i25o
John Hammond

Albert King
samedi 2 juillet t9M

Tania Maria
Tito Puent* Ail-Stars 

Albert Collins
dimanche 3 juillet tizso

Tiger Okoshi
Uzeb

lundi 4 juillet
The Lounge Lizards

Carla Bley
jeudi 7 juillet tl2 50

Widespread Jazz 
Orchestra

David Grisman
vendredi 8 juillet $» so

String Connection 
Didier Lockwood/ 
Christian Escoudé

samedi 9 juillet 5» 50

A L'HIPPODROME 
DE QUÉBEC '

Les billets pour les spectacles d ouverture et de clôture ainsi que aour les series A R et r ___ _____ _. . _ _tous les comp,o.rs T.Cetron 4 Irq.s add.t.onn.,., Re^r.at.l t^.p^,^^ ^ ^^

Les billets pour 
tous ces spectacles 
sont disponibles 
au comptoir Tcketron 
au Eaton Ste-Fo

hôte •K«»rK* dé 
voyage officielleChasseur

ow»oe<

• Courses tous les mardis, jeudis, 
samedis et dimanches; premier 
départ à 19h30.

• Soirée gratuite pour les dames 
le mardi (estrade populaire).

• Combinaisons à $1.00 
disponibles sur tous les 
genres de pari.

On fournit les cheveux... 
...amenez donc vos amis.

K
tromedequébecJ U Wl
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MONTREAL
Cablevision 
Nationale 270-7007 
Cable TV 735-3711 
Telecable
Videotron 656-2111

BEAUHARNOIS
Telecable
Videotron 429-6423

QUEBEC
Cablevision 
Nationale 687-4650

DRUMMONOVILLE 
Cablestne 477-3939

CHICOUTIMI
Telesag Inc 545-1112

JOIIETTE
Telecable
Videotron 759-8181

HULL
Telecable
laurentien 771-7715

LA SARRE
Câbievison du Nord 
du Quebec 333-2073

LACMUTE
Câblestne 562-4059

R0UYN
Cablevision du Nord 
du Quebec 764-6781

MONT-LAURIER
Teiecàbie
Videotron 623-2410

ST JEAN
Teiecàbie
Videotron 346-1127

ST-HYACINTME
Teiecàbie
St-Hyacmthe 774-1353

SHERBROOKE
Càblevision 
Nationale 566-7711

VAL D 0R
Càblevision du Nord 
du Quebec 825-5133

*;«!«* TROIS-RIVIERESTeiecàbie La Belle Vision
Videotron 436-3514 Càblevision 379-9121

VICTORIAVILLE
Càblevision 
Nationale 756-0501

VALLEYF1ELD
Valleytieid
Transvision 373-6616
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Non, n’arrêtez pas The Police!
musique E-7

par Pierre Lebel
(collaboration spé­

ciale)

Si la semaine der­
nière je bénissais la 
chance que j'ai d'être 
chroniqueur rock, cet­
te semaine je devrais 
probablement faire 
chanter quelques mes­
ses. devant l’ex­
cellence de la pro­
duction qui s’est re­
trouvée coincée entre 
le bras et le plateau de 
ma table tournante...

The Police. Mike 
Oldfield et The Kmks 
ont enchanté mes 
nombreuses heures 
d audition des derniers 
jours, à tel point que je 
n ai pu aller jouer au 
golf, préférant de loin 
I harmonie gran­
diloquente de ces trois 
parutions aux chauds 
ra'ons de soleil qui 
baignent les terrains 
de golf ces temps-ct

Corruption
Il est pratiquement 

impossible de décrire 
tous les sentiments de 
bonheur, de béatitude 
et de plaisir que j’ai 
ressentis en écoutant 
ce cinquième album du 
groupe The Police. 
Synchronicity. Ce dis­
que sonne ‘tellement 
différent de tout ce 
que j’ai entendu jus­
qu'ici. tout en étant 
une suite inin­
terrompue de chefs- 
d'œuvre. que mes 
oreilles n'en crovaient 
pas leurs... devant au­
tant d'imagination, de 
professionnalisme et 
de virtuosité.

De la pièce-titre. 
Synchronicity jusqu'à 
Tea in the Sahara. 
Sting. Andy Summers 
et Stewart Copeland 
nous entraînent dans 
un déluge de musique 
aux accents de rock, 
de reggae et de rvth-

précieuses et im 
portantes.

Par exemple, pour 
décrire un matin rem­
pli de smog et d’é­
manations in­
dustrielles. Stmg dit 
“Une autre laide ma­
tinée industrielle — 
Les usines vomissent 
leur saleté dans le 
cieL."

J’ai tellement aimé 
Synchronicity qu'en 
deux jours je m'en suis 
payé cinq auditions. La 
dernière fois qu'un 
nouveau disque m'a 
tant emballé, c’est 
lorsque pour la pre­
mière fois j'ai exploré 
les délices de Selling 
England by the Pound 
de Genesis.

D ailleurs, la mu­
sique de Police suit le 
même courant que cel­
le du grand groupe an­
glais, en ce sens qu’elle 
entre dans la lignée du 
rock progressif, pro­
gressif en raison de la 
noveauté du son.

C'est le but qui était 
visé par le trio en pro­
duisant Synchronicity. 
"Le son de Police en­
gendra plusieurs grou­
pes. il était donc pri­
mordial pour nous d'é­
viter les sentiers battus 
et les phrases mu 
sicales qui ont fait no­
tre popularité.” men­
tionnait Sting au Mu­
sician Magazine.

Synchronicity se 
mérite dont V’ATP* 
parce que je crois qu'il 
deviendra l'un des mo­
numents du rock mo­
derne.

• 4** .

* IL”
ses. les textes n'ont 
toutefois pas une gran­
de importance. C’est 
plutôt la voix de l’in­
terprète qui. en ajou­
tant une dimension 
supplémentaire au 
montage musical, est 
exploitée.

Ainsi, la voix toute 
douce et harmonieuse 
de Maggie Reilly de­
vient un instrument de 
musique sup­
plémentaire. aux sons 
si riches que même 
tout l'attirail élec­
tronique de Oldfield ne 
saurait égaler. Cette 
voix cristalline de Reil­
ly donne une saveur de 
la Renaissance aux

musiques de Oldfield. 
On se croirait plongé 
au temps des trou­
badours et des sé­
rénades. bien que l’é- 
lectro-rock de Oldfield 
nous rappelle ra­
pidement qu’en 1983. 
tous les fous du roi 
sont en chômage...

De l’autre côté, la 
pièce-titre occupe tous 
les sillons. Un peu 
comme la majorité des 
pièces de Oldfield. Cri­
ses reste tributaire de 
Tubular Bells. A cer­
tains moments on re­
connaît des “tournu­
res" de musique voi­
sines de Tubular Bells.

Mais dans l'ensemble, 
la pièce est ima 
ginative et novatrice, 
et permet à Mike Old 
field de faire montre de 
son grand talent.

Crises se classe donc 
‘A*, puisque c’est du 
deux pour un...

Vieux 
les Kinks?

Une véritable trou­
vaille que cet même 
album des Kinks, un 
groupe formé au mi­
lieu des années 60 et 
qui a occupé long­
temps l'avam-scène du 
rock britannique. (Je 
vous avoue que je ne 
les connaissais pas 
ayant cet album...)

State of Confusion 
c'est 10 chansons, as­
saisonnées d'un rock 
intelligent et différent, 
quelques ballades et le 
succès pend au bout de 
la ligne. La justesse 
des arrangements et 
de l’interprétation 
nous démontre que ce 
groupe n'en est pas à 
ses premières armes.

Sans atteindre le 
haut niveau des œu­
vres de Stmg de Police, 
les textes de Ray Da­

vies abordent les thè­
mes comme l'amour, le 
manage, l'évolution de 
la société avec un hu 
mour désarmant mais 
combien sympathique 

Sur le disque, il y a 
même la chanson pré­
férée de Brian Mul 
roney. “Young

Conservatives" Da­
vies parle du virage à 
droite chez les jeunes 
de notre société oc­
cidentale

Bien entendu, 
compare à la pro­
duction du dernier Po­
lice. State of Confu 
sion, apparaît un dis

que propret, mais il 
vous permettra sans 
doute d'agréables heu­
res de détente, alors 
que vous pourrez vous 
défoncer en dansant 
sur ces mélopées ryth 
mées. *A*

• • •
N'oubliez pas le clas­

sement se lit comme
suit: un achat
conseille; •()• oubliez- 
le donc: *E* em- 
pruntez-le avant..; et 
l’exceptionnel •ATP* 
achat à tout prix; ainsi 
que le désagréable 
*OTJ*, oubliez à 
jamais...

tout

Un nouveau feuilleton dans 
LE SOLEIL
à compter du samedi 18 juin

(zMA

Crise?
Quelle crise?

Le dernier-né du su­
per spécialiste du stu­
dio. Mike Oldfield, est 
également un album 
paufiné. très agréable 
et merveilleusement 
bien enregistré.

Crises, le titre du mi
%- ,^y, ^

. rv

mes africains.
La majeure partie du 

microsillon a été 
composée par Stmg. 
alors que Copeland et 
Summers contribuent 
chacun pour une chan­
son. Le discours in­
tellectuel de Sting tou­
che à peu près à tout. 
Du mariage à la vie de 
tous les jours, en pas­
sant par le péril nu­
cléaire et la jalousie 
humaine, les textes du 
bassiste sont autant 
d œuvres littéraires

crosillon. est en vérité 
deux disques en un 
seul. Sur la face A. 
Oldfield appuyé par la 
jolie voix de Maggie 
Reilly, et celles de 
John Anderson et Ro­
ger Chapman, nous li­
vre six courtes pièces 
de rock intéressantes 
et différentes. Oldfield 
en a signé la totalité 
des musiques, alors 
que Anderson et Reilly 
lui ont prêté leurs 
mots pour deux plages. 
Sur cette face de Crt-

Les voleurs 
d'étoiles de 
St-Arbrousse-Poll
Texte et illustrations 
de Pierre Léon 
Léméac. coll. Jours de 
fête, conte pour en­
fants. 161 pages. Voici 
le récit d'aventures 
inouïes, une incursion 
dans le royaume de la 
douce Arabella.

Architectures: 
la culture 
dans l'espace
par Institut québécois 
de
recherche sur la cultu­
re.
Léméac. coll. Ques­
tions de culture 4. 208 
pages.

Le nucléaire,
par Jean-Pierre An- 
gelier. Ed. La Dé­
couverte / Maspéro, 
coll. Repères. 125 pa­
ges.
Pourquoi l'énergie nu­
cléaire? L'énergie nu­
cléaire a-t-elle un ave­
nir? Quels sont les 
dangers du nucléaire 
et autres questions sur 
le même sujet aux­
quelles l'auteur tente 
de répondre

God Emperor 
of Dune, par 
Frank Herbert.
Berkley Books. N.Y., 
422 pages. Science-fic­
tion. Un autre livre de 
la collection des DU­
NE.

Techniques de 
méditation et 
pratiques d'éveil
par Marc de Smedt.
Albin Michel, coll. Spi­
ritualités vivantes. 284 
pages. Bien employés.

les exercices proposés 
par l'auteur peuvent 
rassembler notre être, 
stimuler notre énergie, 
concentrer nos fa­
cultés habituellement 
dispersées.

Les exercices 
de santé 
du kung>fu
par Georges Charles. 
Albin Michel, coll. Arts 
de vivre d'Onent. 330 
pages. L'auteur nous 
fait découvrir une nou­
velle approche de cet

art bien différente de 
I image exclusivement 
v iolente popularisée en 
Occident. Kung Fu: le 
but atteint de l'homme 
adulte.

Otàioguas avec 
Lanza Del Vaste
par René Doumerc 
Albin Michel, coll Spi­
ritualités vivantes. 246 
pages. L'auteur a cô­
toyé Lanza Del Vasto 
depuis la fin de la Deu­
xième Guerre mon­
diale

\ wç*

Depuis le légendaire Caïuso lamaib une 
personnalité de l opera n a réussi a cap 
fiver I imagination du monde entier au 
tant que le tenor Luciano Pavarotti Ne 
en Italie en 1935 il développa des son 
jeune age les traits de caractère qui ont 
modèle rhomme son amour de la musi 
que sa nature terre a terre, son applica 
tion forcenee a se surpasser et son habi 
lete à se faire des amis ou qu il aille Son 
histoire revele pourquoi cet artiste pas 
sionne un public grandissant a travers le 
monde

Dans ce livre candide et 
chaleureux. Pavarotti se 

raconte pour la première fois.

A NE PAS MANQUER DANS LE SQLEII

CINE PHRCS BEA UPORT 1,2 et 3
Bout, de la Capitale Autoroute 40 

HORAIRE: 667-5362

'•il nche
CJRP
1060

r*

PRESENTE

abuleuse Aventure
T (Toutes les singeries sont permises! )

d’hier 
à aujourd’hui

Les
communautés 
religieuses 
de Québec,

POUR
TOUS

^rve\i&

I »

H

x ca ai* CZEZZIIZ) COLLINE 1 IMISSI Z’fllM
La maison du lac

BEAUFORT 1
COLLINE 1

"Z'F/LM

AO CINE PARC
PIERRE

RICHARD

a»

Maison Chevalier, 
place Royale, 
a Quebec

jusqu au 
2 octobre 1983

tous les jours, 
de 9 h a 18 h

Direction de la mi*e en valeur 
de» collection» d ethnographie 
du Quebec Québec a o

W CHÈVRE
CINÉ PARCS 

{BEAUPORT 3 rjT^TlMONTMAGNY

CINÉMA LE PARIS 1

14
ANS

CRCWpez-jiKW M/i 9tm
MTS DRacuia

BEAUPORT
2
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i

LA
GALAXI

imniiiiin
COLLINE 2

St Nicolas, sortie 311 Route Demers 
HORAIRE: 831-0778

OUVERTURE A: 19:00 h 
La projection débute au crépuscule 

Pour les 13 ans et moins: gratuit
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En cadeau d’anniversaire, 
“Paulette et Armande...’’

PAULETTE ET ARMANDE ETAIENT 
VERTUEUSE, comédie d’Albert Miliaire 
avec Catherine Bégin, Monique Miller et 
Albert Miliaire, dans une mise en scène 
d’Albert Miliaire, une scénographie et des 
costumes de Marie-Josée Lanoix, des ma-

I -

quülages et perruques de Jacques La fleur, 
éclairages de Denis Mailloux, sous la di­
rection technique de Ginette Beaulieu. Pro­
duction de la Compagnie Albert Miliaire, au 
Théâtre du Manoir Saint-Cas Un au Lac- 
Beau port. Première jeudi soir.

if «j

h

\
’s.-

* e

Paulette et François...
e • * Y

NOUVEAUX 
(FILMS EN JUILLET
DE PLUS. CHAQUE JOUR À 20h. UNE ÉMISSION DIFFÉRENTE.n

Armande et Eric... et Nounoursel

A, GAGNANT DE 1

“ PRIX DE L ACADÉMIE
soul icn

rïcï |Eïo/îi^vlSr?Pniï UNE SERIE DE FILMS SPECTACULAIRES POUR LE MOIS DE JUILLET 
EAPOCALYPSE (APOCALYPSE NOW) UN FILM DE FRANCIS COPPOLA AVEC MARLON BRANDO

^ E ^EE> ® RIEEF MICHAEL CAINE ET ANGIE DICKINSON UN DRAME 
l ASSIONNEL AVEC JESSICA LANGE ET JACK NICHOLSON LE FACTEUR SONNE TOUJOURS DEUX
flRcrwrHcEnPc0uî*,lfJ!îALVVAYS RINGS rWICE) JACK LtMM0N DANS UN FILS POUR L'ETE (TRIBUTE) 

DE MAL CE AVEC PAUL NfwMAN ET SALLY FIELD REVE DE SINGE. GERARD DEPARDIEU 
‘ I MARCELLO MASTROIANNI DES FILMS CANADIENS METAL HURLANT (HEAVY METAL)
LE D0UX AVEUX AVEC MARCEL SABOURIN DES

LMS FRANÇAIS LOMBRE ROUGE LA CAGE AUX FOLLES II. BOULEVARD DES ASSASSINS DF
f'LUS UNE TOUTE NOUVELLE SERIE POUR ENFANTS MAYA L'ABEILLE DANSE ET EXERCICES AVEC JANE FONDA ET BIEN SUR PLAYBOY A L ECRAN AINSI QUE LES FILMS SOUVENIRS ^

PREMIER CHO
ABONNEZ-VOUS DÈS MAINTENANT AUPRÈS DE 

VOTRE CÂBLODISTRIBUTEUR LOCAL.

Settv- 
a

Quëb®0

Meilleure Actrice de

Jessica Lange
isr* Pouvez- 

vous
garder 
un secret?
Dans les 
prochaines 
72 heures, 
cel acteur 
en chômage 
tlesespere ira 
auditionner 
pour un 
premier roi»
Féminin.
F» deviendra 
I actrice 
la plus 
passionner 
d’\ mcri(|ue !

DUSTIN HOrmiAN
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HORAIRE SAMEDI ET
O'MANCHE TOOTSIE. 
I»» • IThlO ■ K»M 
C EST MA CHANCE 
ISAM -UNIS

en Version Française

2e film: “C'est ma chance”

IK GAkENES CANAtDWf 6A i S s -

HORAIRE se­
maine TOOTSIE: 
20H50. C’EST MA 
CHANCE: 19h15

Pour célébrer un anniversaire on peut 
organiser toutes sortes de manifestations. 
Pour souligner les cinq ans de son théâtre! 
Albert Miliaire a voulu offrir un cadeau, sa 
première pièce Et ce texte nous confirme au 
moins deux choses d’abord que l’auteur est 
doué mais surtout que notre théâtre peut 
parler la langue de ceux qui le fréquentent.

Il met en présence deux jeunes femmes 
qui ont fréquenté, en étudiantes, l’université 
et une brochette de Québécois parmi les­
quels se recrutent justement ceux qui ani­
ment et fréquentent les activités collectives 
sportives ou / et culturelles.

Les deux demoiselles. Paulette qui a été 
journaliste à la pige et a travaillé dans les 
sports et Armande qui a fait “voyager les 
p’tits couples’’ dans son agence de voyages, 
ont décidé de réorganiser leur existence à 
leur manière et l’auteur les y a entraînées 
sans aucune préoccupation rationnelle. Elles 
reçoivent des “messieurs” issus d’une cer­
taine classe sociale: professeur de physique, 
administrateur de polyvalente, pilote de li­
gnes aériennes et même bénévole à Cen- 
traide — mais celui-là sonnait à leur porte 
pour une autre raison.

Les personnages parlent donc un lan­
gage ni joualisé ni littéraire, coloré, rythmé 
et délirant quand Armande se laisse aller au 
romantisme ou bien piquant et drôle lorsque 
Paulette s'exprime dans son franc-parler

L'action

Nous les découvrons un soir où elles 
célèbrent le sixième mois de leur vie nou­
velle. Partageant un même logis, elles ont 
conquis une certaine liberté — on reste 
quand même toujours prisonnier de quelque 
chose — en décidant d'accorder fran­
chement leur manière de vivre à leur phi­
losophie de l’existence. Le raccourci est gros 
mais on joue une comédie. De leurs clients, 
elles parlent en termes de “patients”....

Nous assistons donc aux hauts et aux 
bas (!) d’une soirée au cours de laquelle elles 
se présentent, se racontent, philosophent, se 
placent en situation (peut-être un peu trop 
longtemps) et commencent à recevoir les 
messieurs que leur envoie un certain Gerry 
Tous sont interprétés par Albert Miliaire qui 
s amuse à composer le timide François l'a­
thlétique Enc. l’inattendu Roberto et Loulou 
que I on n attendait plus. Tous souffrent d’un 
meme mal pour lequel ils recourent aux bons 
s°'ns des deux dames. Paulette la sportive 
(Monique Miller) et Armande la romantique 
(Catherine Bégin).

Les messieurs partagent un même fan­
tasme. ce soir-là, un regret lointain et les 
mêmes préjugés que l’autre moitié bien- 
pensante de la société. Armande et Paulette 
qui ne sont pas d'innoncentes oiselles et 
ridiculisent sans trop de méchanceté l’hy­
pocrisie des autres, soignent leurs “patients” 
et philosophent abondamment. (Là, on pour­
rait sans mal alléger le texte).

Elles ne cherchent pas à justifier quoi 
que ce soit; elles ont choisi de vivre ainsi et 
den rire en exploitant plutôt qu’en la ju­
geant. leur clientèle aux malaises inavoués.

Fous les clichés y passent, pour la plus 
grande joie du public, en situations lou- 
roques et abracadabrantes, blagues parfois 
faciles mais bien trouvées et adaptées au 
milieu de Québec: fonctionnaires, syndiqués, 
enseignants, cadres, complexés, mal adaptés, 
sportifs ou intellectuels..

La production est riche en gags visuels 
et le texte, en jeux de mots, allusions et 
contradictions. Chaque public réagit à ce qui 
le touche d abord et dans ce cas-ci. avec le 
magnifique tno d’interprètes nichés dans 
I environnement douillet, musical et presque 
caricatural inventé par Marie-Josée Lanoix, 
bien des éléments pourront nous atteindre 
Puisque c est l’été et qu’on a envie de s'a­
muser un peu

Martine R.-CORRIVAULT
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cinéma
voir dans

DOUX MOMENTS DU PAS­
SE. film écrit et réalisé par Car­
los Saura. Phot: Teo Escamilla. 
InL: Assumpta Sema, Inaki Aier- 
ra, Pablo Hernandez. Espagnol 
1981. Couleur. Durée: 1H43. Au 
Cartier.

Juan, peintre dans la tren­
taine. vit obsédé par son passé et 
par la grande figure d'une femme 
iju il a idolâtrée: sa mère, sa ma­
man morte mystérieusement 
alors qu'il avait une dizaine d'an­
nées.

Son leitmotiv: “Mon futur 
ne sera jamais meilleur que mon 
passé." Il feuillette encore avec 
une émotion non pas triste mais 
nostalgique, presque de la jouis­
sance, les albums de famille où 
les photos de sa mère prennent 
toute la place. Elle était re­
marquablement belle cette mère 
et elle semblait encore plus belle 
et souriante lorsque croquée en 
compagnie de son petit Juan 
Toujours, tous deux sur les pho­
tos. en train de se sourire, de se 
caresser.

La soeur de Juan, lassée de 
cette plongée incessante, par 
(alternent rétro-romantique, de 
son frère dans le passé, décide un 
jour de le mettre en face de la

réalité Pour ce faire, elle lui 
confie les lettres d'amour échan 
gées par leur père et leur mère.

Le père avait fui le domicile 
familial pour Buenos Aires après 
avoir ruiné sa famille et escroqué 
une grande banque espagnole 
Dans toutes ses lettres il pro­
mettait de revenir laver Thon 
neur de la famille, jurait son 
amour et son retour prochain. Sa 
femme, la mère de Juan, l’at­
tendait. semble-t-il. en femme ai­
mante. en épouse fidèle.

En fait, la vérité sous-ja- 
cente dans les lettres étaient tout 
autre. Juan découvre que son 
père avait fui une femme pos­
sessive, autoritaire sous sa fausse 
douceur, castrante, méchante à 
la limite. Et sa mémoire en­
fantine se réveille pour se sou­
venir que la douce maman avait 
poussé la vengeance envers son 
mari jusqu’à rendre son fils Juan 
témoin et complice de son sui­
cide. n'était-ce pas lui, Juan, 
quelle avait chargé d'aller cher­
cher à la pharmacie un mys­
térieux sachet de poudre blan­
che? N est-ce pas qu’elle avait 
forcé l'enfant à demeurer dans sa 
chambre pendant qu’elle versait 
cette poudre dans de l’eau, bu-

total état de réceptivité
vait la mixture et s’étendait sur 
le ht d où elle ne devait jamais se 
relever’ N avait-elle pas voulu 
finalement blesser l’enfant émo- 
tivement à jamais?

Un film complexe
Déjà le sujet du film de Car­

los Saura est complexe Le scé­
nario I est encore plus. Parce que 
Juan (Saura lui-même), pour re 
construire son passé torturé, en 
gage des comédiens qui joueront 
avec lui et devant nous, les spec 
tateurs, les personnages mar­

quants de son enfance: mère, 
père, tante et oncle, grand-mère.

•Ainsi, un garçon de huit ans 
joue le personnage de Juan à cet 
âge. et le Juan adulte s’est aussi 
donné un rôle dans cette re 
constitution théâtrale du passe 
familial Ajoutons à cela que 
Juan adulte tombe amoureux de 
la comédienne qui joue le rôle de 
sa mère et on voit dans quelle 
situation complexe et souvent 
agaçante le réalisateur Saura a 
placé les pauvres spectateurs que 
nous sommes

Mais quand on a aime à ce

point "Cria Cuervos" et "Noces 
de sang ”, on dev ient patient avec 
l arlos Saura. D'autant plus qu’il 
traite à travers ses souvenirs fa­
miliaux quotidiens "un passé dif­
ficile et douloureux avec, en toile 
de fond, les bombardements, 
l'entrée en guerre de l'Espagne 
la démesure d'événements" qui 
n ont pas pu laisser son per­
sonnage sans déséquilibré 
comme le soulignait le critique 
Dominique Maillet de la revue 
Première" qui connaît bien 

l'oeuvre de Carlos Saura
Et puis c'est souvent très

beau par les images et la mu­
sique confondues Les per­
sonnages principaux dégagent
une fragilité intérieure, une 
beauté physique rare. at 
tachante Cela devient un jeu de 
miroirs hallucinant, déroutant 
parfois psvchalalvtique, parfois 
naît Jamais banal.

Le genre de film qu'il faut 
voir, fréquenter dans un total 
état de réceptivité, surtout pas 
après avoir mangé du ragoût de 
pattes.

Louis-Guy Lemieux

des éclats de rire d'un 
bout à l'autre

Un* nouvcll* dMMnsion 4$ la tarraur...
**us tarai tamom du précéda la plut rarafutiannaira 

de ndeteire du 30.
Il n’y a pas d'tndroit ou st cacher.
On vous mot au défi d'on trouver.

Une scene du film.
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PI. STE-rOv 656 0592 16h25. 19h50

STE-FOY 1

Livres reçus
Pourquoi cracher 
sur la lune
par Jacques Filhon 
Léméac. coll. Roman 
québécois, 359 pages 
Après le décès brutal 
de leurs parents, Gé- 
rommo et Petit Cactus 
sont placés à Sing- 
Sing, l’orphelinat où ils 
vivront jusqu’à la fin 
de leur adolescence

Tel un coup 
d’archet
par Jacques Grand- 
Maison.

Léméac. coll A hau­
teur d’homme, récit, 
247 pages L'auteur 
nous fait partager les 
remises en question, 
les angoisses et les dé­
sirs de renouveau de 
trois êtres pour qui le 
sacerdoce se vit à la 
mesure de leurs as­
pirations

Gold«n City
par Anna Karma 
Olivier Orban. roman 
policier. 291 pages. Ce 
n’est pas facile de re 
fuser quand une fem­
me vous offre sa ten­
dresse. Surtout quand 
on rencontre une sub­
lime menteuse et fai­
seuse d'embrouilles 
comme Jane Li­
verpool

Frère François
par Julien Green 
Seuil, biographie. 337 
pages. Vie de Saint- 
François d'Assise, fon­
dateur de l’ordre des 
Franciscains dans cet­

te Italie du Xllle siècle 
où les villes s’entre-dé- 
chirent.

La bureautique,
par Eric Verdier La 
Découverte / Maspéro, 
coll Repères, 128 pa­
ges.
Qu’est-ee que la bu­
reautique? Quelles 
sont, en grande, mmi 
et micro-in­
formatiques. les ré­
centes innovations 
technologiques et 
leurs modalités de dif 
fusion?

L’informatisation 
de l’emploi,
par Olivier Pastré. La 
Découverte / Maspéro, 
coll. Repères. 127 pa­
ges.
Comment définir l’in­
formatisation, ses cau­
ses et ses effets? L’m- 
formatisation crée-t- 
elle des emplois ou du 
chômage?

Les lumières 
de Manhattan,
par Robert Guy Scully. 
Ed. Héritage, coll. 
Amérique, 243 pages 
Ce livre est un iti­
néraire journalistique 
exceptionnel, étalé sur 
douze ans et sur trois 
continents, qui nous 
fait vivre tous ces mo­
ments en témoins tels 
John Lennon as­
sassiné. Edward Ken­
nedy à Madison Squa­
re Garden. Elizabeth 
Taylor à un party de 
Tony Awards

Le meilleur film d’aventures de James Bond.
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Quand un comédien se mêle 
de traduire un “classique”

par
Martine R.-Corrivault

Jean-Marie Lemieux est 
heureux du bonheur de celui qui 
vient de réaliser un rêve. Depuis 
qu'il avait été de la distribution 
de "La mégère apprivoisée" pré­
sentée par Paul Hébert au Tri­
dent en 1973, reprendre l'oeuvre 
dans une version rajeunie restait 
une de ses plus chères ambitions. 
“Sa" Mégère a finalement pris 
l'affiche il y a deux semaines au 
Théâtre du Bois de Coulonge et 
l'accueil du public semble lui 
donner raison.

Qu’a donc cette version de 
la pièce de Shakespeare pour que 
l'on ait envie de parler de "sa"

Mégère...? Non seulement en si- 
gne-t-il la mise en scène et y 
interprète-t-il le rôle de Pe- 
truchio, mais Jean-Mane Le­
mieux est aussi l'auteur de la 
traduction présentée par le TBC 

Le terme “classique" dont 
on coiffe généralement l’oeuvre 
de Shakespeare n’impressionne 
guère l’homme de théâtre qué­
bécois qui regrette le respect 
aseptisé dont on entoure trop 
souvent ces auteurs d’une autre 
époque, dont l'histoire et la 
culture ont figé les textes. "Il 
faudrait voir ce qu’on fait subir à 
Shakespeare en Angleterre", dit- 
il. où certains metteurs en scène 
ne se gênent pas pour appuyer 
leur approche d'une pièce par

des extraits tirés d'une autre, par 
exemple.

Pour lui. choisir de monter 
un classique, c’est une “mer- 
veilleuse lâcheté; avec le plaisir 
que l’on trouve à jouer ça, on ne 
peut pas se tromper...”

Ces oeuvres-là. reconnaît le 
fondateur du Théâtre de Bois de 
Coulonge. qui en abandonnait 
l'an dernier la direction ar 
tistique pour mieux s’occuper de 
sa carrière de comédien, contien­
nent toute la substance que l’on 
peut souhaiter pour parler de ce 
qui intéresse l’être humain de­
puis des siècles.

L’avantage que possède la 
comédie classique sur' le bou­
levard, c’est que l’on n'épuise

jamais l’oeuvre et qu’il y est 
toujours possible d’aller' plus 
loin.”

Une option

SPECTACLES
DE VARIETES
EN EXCLUSIVITÉ A PREMIER CHOIX

En assistant à une pro­
duction de la pièce de Sha­
kespeare dans un théâtre vien­
nois. pendant l’hiver 1982. Jean 
Marie Lemieux acquiert la 
conviction qu’il faut le présenter 
avec le prologue et l’épilogue qui 
I accompagnent mais que l’on re­
tranche trop souvent II voudra 
même aller plus loin pour bien 
montrer que l’histoire de Ca- 
thanna et Petruchio est jouée 
par une troupe de comédiens 
ambulants, engagés par un jeune 
noble pour jouer un tour à un 
vieil ivrogne chassé de la ta­
verne. Pour cela, il fera jouer 
introduction et conclusion et di­
visera I action en dix tableaux 
qu'un meneur de jeu identifiera 
pour le public.

Mais en effectuant ses re­
cherches sur la pièce, l'évidence 
d’une réécnture du texte par 
Shakespeare à deux époques dif­
férentes s’impose à notre tra­
ducteur

“Entre les deux, il a dû se 
faire passer un savon par une 
femme...” observe-t-il Le ton de 
l'oeuvre a changé, des blocs en­
tiers du texte diffèrent, les noms 
des personnages et les lieux de 
I action ont changé et la concep­
tion du personnage de Catharina 
a également évolué

Heureusement. Shakespeare 
parait aborder sa mégère avec 
plus de diplomatie; peu de comé­
diennes. aujourd’hui ac 
cepteraient de tenir le discours 
de l’originale. Lemieux a d’ail­
leurs pu le constater quand Loui­
se Marleau qui n'avait encore en 
main que la traduction de Fran 
çois-Victor Hugo, lui téléphona 
pour s’inquiéter du contenu du 
grand monologue de la Mégère

"Attends de voir mon texte" 
lui a-t-il dit pour la rassurer

» ___ . , Le Soleil, Rorno Lovol?Opter pour un classique, une belle lâcheté selon Jean-Marie 
Lemieux que I on voit ici avec Louise Marleau dans "sa" Méqere 
apprivoisée. *

Ainsi, à partir des deux tex­
tes originaux, le "Taming of the 
Shrew du Royal Shakespearian 
Company chez Pelican Books et 
le “Taming of a Shrew”, plus les 
“Suppositi" de l'Anoste adapté 
par Gascoigne dont se serait aus­
si inspiré Shakespeare, le travail 
de traduction roprement dit a 
commencé

'C était le 6 octobre, pen­
dant le tournée de “La chaire”, 
au Manoir Saguenay... Jean- 
Louis Roux m'avait prévenu que 
certains jours, je ne réussissais 
pas à traduire plus de dix mots: il 
avait bien raison. A raison de 
quatre ou cinq heures par jour, 
j’en ai eu jusqu’au début de 
mars."

Après trois revisions au 
cours desquelles il retiendra un 
mot. corrigera des expressions, 
ajoutera des répliques entières 
même, particulièrement bien 
trouvées chez les autres, notre 
traducteur en fera une qua­
trième en dictant le texte.

Et ça m arrive encore, avec 
les comédiens, de découvrir une 
image plus exacte, une tournure 
plus conforme aux intentions du 
texte..."

(:N JUILLET. PREMIER CHOIX VOUS PRESENTE UNE SERIE DE GRANDS 
SPECTACLES. TOUS EN EXCLUSIVITE. A NE PAS MANQUER: VENDREDI 
Ie' JUILLET A 20 HEURES: SARAH VAUGHAN, EN DIRECT DU THEATRE 
ST DENIS DANS LE CADRE DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE 
MONTREAL MERCREDI 6 JUILLET. A 21 HEURES DIANE TELL A GUICHETS 
l ! RMES EN DIRECT DU SPECTRUM DE MONTREAL SAMEDI 9 JUILLET 
A 20 HEURES ELLA FITZGERALD, EN DIRECT DU THEATRE ST-DENIS.
DANS LE CADRE DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTREAL 
DIMANCHE 17 JUILLET. CHARLES TRENET EN CONCERT .

PREMIER CHOIX I
RÉSERVEZ VOS SIÈGES DÈS MAINTENANT EN VOUS ABONNANT 

AUPRÈS DE VOTRE CÂBLODISTRIBUTEUR!

La traduction
Dès que fut prise la décision, 

à l'automne 1982. d’inscrire la 
pièce au calendrier de la saison 
1983, Jean-Marie Lemieux, en 
“année sabbatique" entreprit de 
lire toutes les traductions exis­
tantes accessibles: Gide. Hugo 
(expurgé et ennuyant comme la 
pluie). Morand, les actes d'A­
nouilh. sans oublier l'adaptation 
(de quatre heures) écrite par Au 
diberti.

Revenant aux textes anglais, 
il réussit à obtenir grâce au pro­
fesseur Torthon de l’université 
McGill, un exemplaire (comman 
dé en Angleterre) du “Taming of 
a Shrew’ attribué à Shakespeare 
et les dictionnaires in­
dispensables. à commencer par 
"Onions" où l'on trouve la tra­

duction des double-sens utilisés 
par le célèbre dramaturge dans 
ses pièces.

La distribution
Au départ. Lemieux s'était

bien promis de consacrer toutes 
ses énergies à la mise en scène 
Son Petruchio pouvait être Al­
bert Miliaire, Michel Dumont ou 
Paul Savoie. Ni l’un ni l’autre 
n était libre et ce sont finalement 
François Tassé et Rachel Lortie 
qui finiront par convaincre le 
comédien de revenir sur sa dé­
cision, de se distribuer le rôle et 
de se prendre un assistant à la 
mise en scène. "J’ai tout de suite 
pensé que Manon Vallée était la 
personne qu'il fallait. Je ne me 
trompais pas."

Pour Cathanna. Lemieux rê­
vait “de toute éternité", à Marie 
Tifo. Elle non plus n’était pas 
disponible et lorsque Louise Mar­
leau rencontra Lemieux au mo­
ment de la première des “Yeux 
rouges" à Montréal, c’est elle qui 
lui lança: “Je veux le faire ’... 
“J’allais justement te le pro­
poser” répondra-t-il.

Presque tous les autres, il les 
a recrutés à Québec et se dit bien 
satisfait de la manière dont le 
groupe répond à ses exigences

J ai voulu une pièce jeune 
et dynamique. J’ai travaillé la 
production pour cela. Il fallait 
aussi une distribution conçue 
dans cet esprit. J'avais Denis 
Bernard. Reyna Id Robinson, Ma- 
ne-Ginette Guay. Yves Bour­
que.... restait à trouver les autres 
et à travailler.”

La critique par le 
public est importante

Les soirées de gala ou re­
présentations suivies de ren­
contres avec le public sont de­
venues importantes pour Jean- 
Mane Lemieux. Les commen­
taires que les spectateurs font 
aux comédiens ou aux membres 
de l'équipe du théâtre lui ré­
vèlent que la clientèle devient 
plus exigeante et s'intéresse de 
plus près aux oeuvres qu'on lui 
propose

Par exemple, lors de la séné 
des avant-premières au début de 
juin, on avait décidé de laisser 
tomber l'épilogue où l'on assiste 
au réveil de Sly et à ses ré­

solutions. Ce sont justement les 
remarques des spectateurs qui 
demandaient ce qui arrivait au 
personnage, après le fameux 
"Kiss me Kate", qui ont incité le 
metteur en scène à ramener son 
épilogue.

J ai trois couples qui sont 
venus ensemble voir “Un sur 
six et m ont dit qu'ils relisaient 
“La mégère" pour venir v as­
sister. J'ai bien hâte de les revoir 
pour connaître leur opinion sur 
notre traduction...”

Normal, après tout, c’est 
pour le public que l’on fait du 
théâtre.

V

ç^/IA ‘VIE
Avec la collaboration de William Wright

(1)

Un homme modeste

PREFACE 
de William Wright

Au moment où les négociations 
pour ce livre avaient presque mené 
à un accord et où une entente de 
collaboration allait être signée entre 
Pavarotti et moi, Luciano alarma 
soudain toutes les parties concer­
nées en se disant contre l’idée d'un 
livre qui serait écrit de sa main; il 
préférait plutôt coopérer ac­
tivement à un récit que je rédigerais 
à la troisième personne. Sa sug­
gestion démonta l'éditeur et les 
agents qui avaient consacré une 
année à élaborer ce proiet.

Ma première réaction en fut 
une de vanité, du genre de celle

qu on peut attendre d’un écrivain, 
plus besoin de départager les droits 
d auteur. Au heu de cela, je serais le 
seul signataire De nombreuses 
considérations plus graves eurent 
bientôt raison de la gloriole. Plu­
sieurs admirateurs de Pavarotti dé­
siraient lire sa version de sa propre 
histoire plutôt qu'une version filtrée 
par une autre conscience. Les auto­
biographies ont une valeur d'au­
torité à laquelle ne peut prétendre 
même le plus patient et le plus 
scrupuleux recherchiste. Enfin, et 
c était là le plus inquiétant. Pa­
varotti proposait un livre différent 
de celui commandé par Doubledav.

Les responsables rassemblés 
clamèrent en choeur leur désarroi: 
"Pourquoi?"

"Bien", répondit un Pavarotti 
pensif, “je crois qu’une biographie 
devrait mettre en lumière et les 
aspects positifs et les aspects né­
gatifs. Si je la raconte, on n'y trou­
vera que les négatifs."

Outre son charme indiscutable, 
cette anecdote est révélatrice de 
l'homme Pavarotti. Il est modeste, 
prompt à se déprécier et rarement 
satisfait de lui-même. Il est aussi à 
la fois fier de ses succès et re­
connaissant d’avoir hérité d'un ta­
lent aussi exceptionnel II voulait 
éviter qu’on écrive un livre qui au­
rait minimisé sa réussite ou trop 
insisté sur ses échecs dans un souci 
de bienséance un peu trop exercé.

Pavarotti sait ce qu'il veut et il 
connaît ses propres faiblesses qui 
pourraient entraver sa marche pour 
y arriver.

Dès que Pavarotti eut constaté 
la consternation dans laquelle nous 
plongeait sa suggestion, ii ac­
cepta que l'on procédât tel que pré­
vu. Le livre qui en est sorti, avec la 
narration de Pavarotti émaillée 
d autres voix, est le compromis vers 
lequel nous évoluâmes. A l époque. 
j’ai assuré Pavarotti qu'à titre de 
collaborateur je ne le laisserais pas 
tracer de lui un portrait totalement 
négatif.

Après avoir travaillé avec lui 
pendant une année, je compris que 
le livre sombre qu’il avait craint 
d'écnre aurait été bien mince.

Les données essentielles de son 
histoire sont sans contredit po­
sitives. Né dans un milieu dé­
favorisé. il est devenu l’un des plus 
grands artistes de ce siècle. Il s'est 
attelé à la tâche pendant plusieurs 
années pour perfectionner sa voix, 
et de plus nombreuses années en­
core pour se faire un nom II a

atteint au pinacle de sa profession 
tout en se conservant l’amour et le 
respect de ses collègues comme de 
ses émules toujours plus nombreux. 
Il a excellé dans un domaine ex­
trêmement exigeant et spécialisé 
sans perdre son enthousiasme pour 
un large éventail d'activités qui 
n'ont nen à voir avec la musique: la 
peinture, le tennis, la conduite auto­
mobile. l’art culinaire, pour n’en 
nommer que quelques-unes. Et il est 
le chef d'une famille nombreuse et 
très unie qu’il est déterminé à gar 
der telle.

Où était le côté sombre dans 
tout ça? Pareille avalanche de bon­
nes nouvelles soulevait aux yeux de 
son collaborateur à l’espnt commer­
cial le problème opposé: il y avait là 
trop peu d’aspects négatifs. 
Comment rédiger une histoire pas­
sionnante à partir de quarante an­
nées de victoires successives? “Où 
est le drame?", comme on dit auto­
ur des piscines de Beverly Hills

Par bonheur, la vie de Pavarotti 
comportait sa part d'adversité. Mais 
plus encore, j'ai rapidement compris 
que les coups durs ne sont pas 
essentiels à une histoire quand on a 
la chance d'avoir pour sujet un 
homme intelligent, un coauteur et 
un guide aux deux pieds sur terre 
qui nous ouvre non seulement l’u­
nivers rococo de l’opéra contem­
porain, mais aussi les multiples 
mondes que lui a fait connaître son 
odyssée longue de quarante années

Que ce coauteur et guide soit à 
la fois l’un des plus grands chan­
teurs d’opéra, voilà qui atteste da­
vantage la finesse, la perspicacité, la 
sensibilité de Pavarotti et plus en­
core la pertinence de son point de 
vue tant sur sa profession éso- 
ténque que sur la place unique qu'il 
y occupe

Se dénigrer n'était pas le seul 
danger qu’entrevoyait Pavarotti en 
entreprenant un tel ouvrage. Il ne 
voulait pas que sa biographie, 
comme c'est le cas de tant de livres 
de vedettes de l'opéra, se réduise à 
un répertoire de ses triomphes ar­
tistiques. C'est si fréquemment le 
cas. soulevait-il. à croire que les 
grands interprètes espèrent mettre 
en boîte et conserver leurs ovations 
en inscrivant sur papier chacun de 
leurs succès. Pavarotti et moi nous 
entendions pour dire que ç aurait 
été comme demander aux lecteurs 
d’écouter les applaudissements sans 
même avoir assisté au spectacle.

D'ailleurs les détails in 
téressants à narrer étaient trop 
nombreux pour qu'on s'étende sur 
des accueils frénétiques et des cri­
tiques délirantes. Nous nous en­
tendîmes pour que ce livre traite 
suffisamment de sa vie personnelle 
et de sa carrière pour satisfaire les 
plus fervents admirateurs. Il fau­
drait aussi toucher un certain nom­
bre de sujets connexes: le phé­
nomène de la voix de ténor, les 
théories de Pavarotti sur le chant, 
des aperçus sur son art, le monde 
actuej de l'opéra et ses per­
sonnalités ainsi qu’un coup d’oeil 
sur l'industrie du vedettariat dans la 
seconde moitié du vingtième siècle.

Plus que tout, j’étais convaincu 
que cet ouvrage devait faire connaî­
tre la remarquable personnalité de 
Luciano Pavarotti. Evidemment ce 
devrait être le but de toute bio­
graphie. mais dans le cas particulier 
de Pavarotti je sentais que la per­
sonnalité. plus encore que la voix 
sans pareille, était la clé du phé­
nomène.

Quand on songe aux grands 
interprètes de ce siècle, une cons­
tatation s’impose: bien des chan­

teurs doués de voix des plus re­
marquables ont laissé froid le grand 
public qui. s’il se passionnait peu 
pour le chant et l’opéra, n'en était 
pas moins friand de héros et de 
colosses. En effet quelques-uns de 
ces interprètes — Kirsten Flagstad. 
Beniamino Gigli, Lauritz Melchior 
Zmka Milanov, Helen Traubel — 
s’ils étaient effectivement doués de 
voix de toute première classe, n'ont 
suscité que bien peu de réactions 
parmi le grand public.

Ceci, bien sûr. nous apprend 
beaucoup du public et bien peu du 
talent de ces grands artistes. Pour- 
tant, je suis convaincu que cette 
réalité nous révèle tout de même 
quelque vérité à leur sujet, spé­
cialement si nous les comparons à 
d autres chanteurs qui ont fait une 
percée au-delà du cercle des fer­
vents du chant et qui ont reçu un 
accueil chaleureux de la part de 
millions de gens qui ne sont pas des 
fanatiques d’opéra. Se rangeraient 
pami ces interprètes les Caruso. 
John McCormack. Marian An­
derson. Maria Callas et — à un 
degré jusqu’ici inégalé _ Luciano 
Pavarotti.

Ce livre est disponible sur cassette à U 
Magnétoth^ue pour le. penwnne* ban-
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m rcinema
La classification des films est 
oublie par (Office des 
communications sociales. 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les salles de 
Québec et de la Rive-Sud.
— Les chiffres révèlent la 
valeur artistique de l'oeuvre: 
(I) chef-d’œuvre, (2) re­
marquable: (3) très bon, (4) 
bon; (5) moyen (6) mé­
diocre: (7) minable.
— Les appréciations des 
films sont établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec.

CANADIEN (Place Laurier 
658-9922) Return of The Jedi
(-). Sam., dim. I3h30. 16h. 
18h30, 2lh Tous Adm 
$5 50; $5 14-17 ans; $2.50 13 
ans et moins, $2 âge d'or.

CANARDIERE (Galeries Ca- 
nardière, 66I-M7J) Tootsie
(2). (v f.) Américain 1982. 
Comédie de moeurs réalisée 
par Sydney Pollak. Int. Dus 
tin Hoffman, Jessica Lange. 
Un acteur ne trouvant plus 
d'engagement à l’idée de se 
déguiser en femme pour sol­
liciter un rôle. Sam., dim 
15830, 17hl0, 20h50. C'est ma 
chance (4). Américain 1980. 
Comédie sentimentale réa­
lisée par Claudia Weill. Int.: 
Jill Clayburgh, Michael Dou­
glas. Kate Gunzinger. pro­
fesseur de mathématiques 
avancées vient de se mettre 
en ménage avec un divorcé 
et se rend à New York pour 
le remariage de son père Elle 
s attache à l'un des fils de sa

sali* d« spectacl» accessioi»; 
salle et autres service» (toilettes, téléphone, etc ) accessibles

nouvelle belle-mère Sam 
dim 15h30, I9hl5 14 ans 
Adm : $4.75; $3.75 14-17 ans. 
$2 âge d’or

CARTIER (1919 nie Cartier. 
525-9340) La maison du lac
(4) Américain 198] Comédie 
dramatique réalisée par 
Mark Rydeli. Int.: Henry 
Fonda. Kathanne Hepburn 
A l’occasion de son 80e an­
niversaire. un professeur re­
çoit la visite de sa fille qui 
leur confie pour quelque 
temps le fils d'un ami Sam., 
dim. 19h. Tous Le bateau 
(3). Allemand 1981 Drame 
de guerre réalisé par Wolf­
gang Petersen Int.: Juergen 
Prochnow. Herbert Arthur 
Gruenemeyer. Un cor­
respondant de guerre al­
lemand prend contact avec 
la dure existence des sous- 
manniers forcés de vivre â 
plusieurs dans des quartiers 
réduits. Sam., dim. 21hl5. 
Tous. Adm : $3 25, $1.75 âge 
d'or et 13 ans et moins, pour 
chaque film

GALERIES DE LA CA­
PITALE (5401 des Galeries. 
628-2455). Salle I: Le cadeau
(5) Franco-italien 1982 
Comédie réalisée par Michel 
Lang. Int.. Pierre Mondy, 
Clio Goldsmith Lorsque 
Grégoire prend sa retraite, 
ses collègues se cotisent pour 
lui payer en cadeau une 
aventure avec une call-girl. 
Sam , dim 13hl5, 15hlS. 
17hl5. 19hl5, 2!hl5 14 ans. 
Salle 2: Y a-t-U un pilote dans 
l'avion? (5). Américain 1980 
Comédie satirique réalisée

par Jim Abraham Int.: Ro­
bert Hays, Julie Hagertv A 
bord d'un avion de ligne, di­
vers cas de maladie se dé 
clarent après le service au 
dîner de poisson avarié parmi 
les passagers et le personnel 
de bord Sam . dim. 13h. 
14h45. 16h30. 18hl5, 20h 
21h45 Tous Salle J: U ven­
geance des fantAtnes (3). 
Américain 1982 Drame fan 
tastique réalisé par Tobe 
Hooper Int Jobeth Wil­
liams. Craig T Nelson D'é­
tranges phénomènes se pro­
duisent dans une maison, 
après que la benjamine ait eu 
des contacts avec l'appareil 
de télévision Sam . dim 
13h30, 17hl5, 21h. 18 ans. La 
mort aux enchères (4). Amé­
ricain 1982. Drame policier 
réalisé par Robert Benton. 
Int.: Roy Scheider, Meryl 
Streep Un psychiatre ap­
prend qu'un de ses patients 
vient d'être assassiné. En 
étudiant le dossier de son 
client, le docteur croit que 
l'assassin pourrait être l'as­
sistante de la victime Sam 
dim 15h30, !9hl5. 18 ans 
Salle 4: Meurtres en trois di­
mensions (6) Américain 
1980. Drame d'horreur réa­
lisé par Sean S Cunningham 
Int. Betsy Palmer. Adrienne 
King Un nouveau directeur 
et six moniteurs s'affairent à 
remettre en état une colonie 
de vacances fermée 20 ans 
auparavant à la suite de 
meurtres inexplicables. Sam . 
dim 13h30, I5h30. I7h30 
19830, 21h30 18 ans Adm 
salles 1. 2, 3: $4.75; $4.25 14- 
17 ans; $2 13 ans et moins et

âge d'or salle 4 $5 25 |

L1DO (837-2272) Adm gé
nérale $3 $1 50 âge d or Le 
masque (5). Américain 1981 
Drame d'horreur réalisé par 
Rick Rosenthal Int Jamie 
Lee Curtis, Donald Plea 
sance. Un maniaque ho­
micide échappé d'un hôpital 
psychiatrique semble en vou­
loir â une jeune fille et cher­
che sans cesse à la revoir. 
Sam 19h. dim 13h et 19h 
Terreur à l'HApiul central (- 
) Sam 20h30; dim 14h30, 
20h30 Massacre dans le train 
fantôme 16) Américain 1981 
Drame d'horreur réalisé par 
Tobe Hooper Int : Elizabeth 
Bemdge. Malgré la défense 
de ses parents, une ado­
lescente se joint â trois de 
ses compagnons pour visiter 
les attractions d'une foire 14 
ans Sam. 21h30, dim. 16h 
21830

MIDI-MINUIT (522-2828. rue 
St-Joseph) Adm $4 50 Brt) 
lante de désir (-). I3h05 
15h20. 17835, 19855. 22810 
Infirmière pour couples éro­
tiques (-) 14805. 16825 
18840.218 18 ans

ODEON (coin du Pont et 
boul. Charest, 529-9745)
Adm $4 75; $3 75 14-17 ans, 
$2 13 ans et moins et âge 
d’or Dauphin: Gandhi (2) 
Anglo-indien 1982 Drame 
biographique réalisé par Ri­
chard Attenborough. Int.: 
Ben Kingsley, Rohim Hat- 
tangady. La vie d'un des 
grands hommes du XXe siè­
cle et l'histoire d'un pays

dont il a orienté la destinés' 
Sam , dim 12835. 16815, 20h 
Frontenac I: Les fesses à fair
(5) Américain 1981. Comédie 
réalisée par Andrew Berg­
man Int Ryan O'Neal. Ma- 
nangela Meiato Menacé de 
se faire prendre sa maison de 
couture par un dangereux 
gangster. Jack Fine fait appel 
à son fils Sam., dim. 15807. 
19820 Le monde selon Garp 
(31 Améncam 1982. Comédie 
dramatique réalis réalisée 
par George Roy F Int Ro­
bin Williams. Mary Beth 
Hurt T.S. Garp est le fils 
d'une infirmière II grandit 
sur le campus d’un collège de 
province où sa mère s'est 
trouvé un emploi. Voulant 
devenir écrivain, il se rend à 
New York. Sam., dim I2h35. 
16847. 2lh Mans Frontenac 
2: Tonnerre de feu ( ). Sam . 
dim 13825, 17820. 21815 
L as des as (4). Franco-al­
lemand 1982. Comédie réa­
lisée par Gérard Oury Int.: 
Jean-Paul Belmondo. Mane- 
f rance Pisier L'entraîneur 
de I équipe de boxe re­
présentant la France aux 
Olympiques de Berlin est 
amené à s'occuper d'une jeu­
ne garçon juif dont la famille 
vient d'étre arrêtée Sam., 
dim. 15h30,19h30. 14 ans.

PARIS (Place d'Youville, 
694-0891) Adm $5, $2 50 âge 
d'or et 13 ans et moins Salle 
I: Le con de la classe (7).
Italien 1981 Comédie téa- 
lisée par Marino Girolami. 
Int.: Alvaro Vitali, Michele 
Gammmo. Cancre. Pierino 
redouble régulièrement ses

classes et ne songe qu'â
jouer des tours pendables à 
ses maîtres Ses parents ne 
sont d’ailleurs guère mieux 
partagés sur ce chapitre Sa­
nt. dim 13h, 16H20. 19840. 
U jungle en folie (-). Sam, 
dim 14840, 17855. 21825. 
Tous Salle 2 Court sujet 
Sam., dim 13830, 158, 16830. 
188. 19830. 218 Et Dieu créa 
l'homme (-) Sam , dim 
13840, 15810. 16840. 18810, 
19840, 21810 18 ans. Salle 3: 
Adolescentes trop curieuses 
(-). Sam., dim. 13830. 16830, 
19835. Les aventures éro­
tiques d'un ronariller conju­
gal (-). Sam., dim 14825. 
17825. 20830. La cuissarde 
) Sam, dim. 15815, 18820. 
21825.18 ans.

PLACE QUEBEC (52M524)
Adm : $5; $4 50 14-17 ans; 
$2 50 13 ans et moins; $2 âge 
d'or Satie I: Octo Pussy ( ) 
Sam, dim 13815. 15845, 
18815, 20845. Salle 2: Su­
perman III (-). Sam., dim 
148, 16820. 18840. 218 v.o a 
Tous.

SAINTE-FOY (Place Ste- 
Foy, 656-0592) Adm 34 75.
$4.25 14 17 ans; $2 âge d'or 
Salle 1: Planque ton fric (7).
Français 1979 Comédie réa 
lisée par Claude Pierson Int : 
Marco Perrin, Jean-Daniel 
Laval Un jeune inspecteur 
d'impôts se présente chez un 
directeur d'entreprise Celui- 
ci charge ses secrétaires de 
distraire le fonctionnaire en 
se servant de leurs charmes. 
Sam . dim 14840, 18810. 
21835. La nuit de la mort (6)

exposition

Français 1980. Drame d'hor
reur réalisé par Raphael Del 
pard Int Isabelle Üoguey. 
Betty Beckers Engagée 
comme infirmière dans une 
maison pour viedlards. Mar­
tine arrive une journée à l'a­
vance. ce qui semble cont­
rarier fort la directrice Des 
événements étranges se dé­
roulent dans cette maison 
Sam dim I3h, 16825. 19850 
14 ans balle 2 Amityvüle II 
(5). Américain 1982 Drame 
fantastique par Damiano Da- 
miam Int.: James Oison, 
Jack Magner. La famille 
Montelli emménage dans 
une maison d'une petite ville 
de Nouvelle-Angleterre De 
cuneux phénomènes ne tar 
dent pas â se produire Sam . 
dim. 13805, 17815, 21825. 
Terreur dans U nuit ( ). Sa- 
m , dim. 15805. 19815 18 ans 
Salle 3: Infirmière de roupies 
érotiques (-). Sam., dim 
13815, 15840. 18805, 20830 
Echanges érotiques (-). Sam., 
dim 14830, 178, 19825. 
21850. 18 ans

SAINT ROMUALD (839- 
6553) Adm J4, étudiants 18 
à 20 ans. $3, âge d'or $1.50. 
Virginité à prendre t ) Sam , 
dim 19830 Une épouse à 
tout faire (-) Sam . dim 
20845 L’un dans l'autre (-). 
Sam., dim 228

POUDRIERE DE L'ES- 
PLANADF, 100 me St-Louis
Dimanche Présentation an­
glaise à 198. présentation 
française â 208.30 198 films 
d'animation. 20830 Le Cor

beau et le Renard. IXE 13 
Entrée libre

CINE-PARCS Sam dim ou­
verture â 198 Projection dé 
bute à 19830 Adm $4 50. 
entrée libre pour 13 ans et 
moins, sauf pour Beauport 1 
et Colline l: enfants $1

BEAUPORT I: (autoroute 
4*. bout de U Capitale. 0*7. 
5362): E.T. l'extra-terrestre
(2). Américain 1981 Comédie 
fantaisiste réalisée par Ste 
ven Spielberg Int.: Henry 
Thomas. Dee Wallace. Trois 
enfants essaient d'aider un 
extra terrestre à entrer en 
contact avec ses semblables 
Chk-anos, chasseur de tètes 
(-). Tous Beauport 2 Les 
farceurs (6) Sud africain 
1977. Documentaire his­
torique réalisé par Jamie 
Ulys. Les auteurs du film s'a­
musent â filer des quidams 
qu'ils ont placés dans .les 
situations embarrassantes 
(genre insolence d'une ca­
méra). Rendez-moi ma 
peau... (5). Français 1980 
Comédie fantaisiste réalisée 
par Patrick Schulman 1m 
Lnk Collin. Bee Michelin. A 
cause d'une saute d'humeur 
d'une sorcière un réparateur 
de télévision se retrouve 
dans le corps de l'épouse 
d'un vendeur et vice-versa 
1 es ( harlots contre Dracula 
(6). Français 1980 Comédie 
fantaisiste réalisée par Jean 
Pierre Desagnat Int Gérard 
Filipelli, Gérard Rmal.ii le 
Ills de Dracula. Voulant uti­
liser une potion magique qui 
lui donnerait 8*5 pouvoirs de

vampire, a besoin du parfait 
sosie de sa mère, car elle 
seule a la possibilité de tou 
cher â la fiole 14 ans Beau­
port 3. La jungle en fou* (.) 
Tous U Chèvre (4) Franco 
mexicain 1981 Comédie po 
licière réalisée par Francis 
Veher Int : Pierre Richard, 
irérard Depardieu. Afin de 
retrouver une jeune fille 
poursuivie par la guigne, un 
détective privé s'adjoint un 
malchanceux notoire qui 
s attire les malheurs comme 
un aimant Tous

COLLINE I: E.T. l'extra-ter- 
restre (2) Pour desc voir 
Beauport I La Maiaon du lac
(4) Américain 1981. Comédie 
dramatique réalisée par 
Mark Rydeli Int Henry 
Fonda. Kathanne Hepbum 
A l'occasion de son 80e an 
niversâire. un professeur rv 
çoit la visite de sa fille qui 
leur confie pour quelque 
temps k- fils d'un ami. Tous 
Colline 2 La galaxie de U 
terreur (4) Américain 1981 
Drame de science-fiction 
réalisé par RD Clark Inl 
Edward Albert. Ray Walston 
Une expédition de secours se 
dirige vers une planète in­
connue sur laquelle s'est 
écrasé un vaisseau spatial. 
Déviation mortelle (41 Aus 
Indien 1980 Drame réalisé 
par Richard Franklin. Im 
Stacy Keach, Jamie Lee Cur 
lis Un chauffeur de camion 
est intrigué par la conduite 
étrange d'un automobiliste 
dont il croise souvent la ruu 
le 18 ans

théâtre
MUSEES
MUSEE DU QUEBEC, parc 
des Champs de bataille (643- 
2150). Ouvert tous les jours 
de 9815 à 17h; mer 9hl5 à 
23h. Adm gratuite. Pour les 
groupes désirant un guide, 
rés. au no 643-4103 Art an­
cien, moderne et contem­
porain. collection per­
manente. Reères, art actuel 
du Québec, organisée par le 
Service des expositions iti­
nérantes du Musée d'art 
contemporain. Jusqu'au 26 
juin. Collection Prêt d'oeu­
vres d'art jusqu'au 14 août 
MUSEE DE CIRE. 22 rue 
Ste-Anne Reconstitution des 
décors représentant des évé­
nements de l’Histoire ca­
nadienne et américaine Ou­
vert tous les jours de 10b à 
22h. Adm $2. étud $1; enf. 
$075: âge d'or $1.50 Prix 
spéciaux pour les groupes. 
MUSEE DE L’HOTEL-DIEU 
32 rue Charlevoix (692-2492). 
Patrimoine des soeurs légué 
par les ancêtres. Collection 
de toiles de peintres ca­
nadiens, vieux meubles, us­
tensiles. etc. Ouvert de 9h à 
I Ih et de 148 à 178. Fermé le 
dim. matin. Visite de groupes 
sur rendez-vous seulement. 
MUSEE DU FORT 10 rue 
Ste-Anne (692-2175). Lun à 
dim. 108 à 178. Adm : $2.25; 
$1.25 étud.. entrée libre pour 
les moins de 6 ans Spectacle 
Son et Lumière re­
constituant l'histoire mi­
litaire des six sièges de Qué­
bec
CENTRE MARIE-DE-LTN- 
C ARNATTON 12 rue Don- 
nacona (694 0694), Sr Ga 
brielle Daigneault. Propriété 
des Ursulines. Meubles et us­
tensiles de l'époque de Marie 
de l'Incarnation. Ouvert mar 
au sam. 9830 à 128 et 13830 à 
178; dim 12830 à 17830 Fer­
mé le lun Adm : $1; $0 75 
étud ; $0 25 enf 
CYCLORAMA Ste-Anne-de- 
Beaupré (827-3101). L'une 
des plus grandes peintures 
au monde. L'oeuvre de Paul 
Phillippoteaux exécutée à 
Munich de 1878 à 1882, elle 
mesure 45 pieds de haut et 
360 pieds de circonférence

variétés

divers
Elle reconstitue le cru­
cifiement du Christ. 98 à 188. 
Adm : $3; $2 12 à 16 ans, $1 
enf de 6 à 12 ans; entrée 
libre pour moins de 6 ans. 
MUSEE DU PHO­
NOGRAPHE A CY­
LINDRES 9812 rue Royale, 
Ste-Anne-de-Beaupré Tél 
827-5367. Ouvert tous les 
jours de 108 à 208 Col 
lection de J -P Agnard 
Adm.: $2; enfants demi-tarif 
LE MUSEE DU ROYAL 22e 
REGIMENT côte de la C. 
tadelle (694-3563). Musée mi­
litaire Ouvert de 98 à 178 
VIEILLE MAISON DES JE­
SUITES, 2320 chemin des 
Foulons, Sillerv. Tous les 
jours de 98 à 178 et jeu., 
ven . sam 19815 â 20830 
Possibilité de visites guidées 
(653-4776). Suzanne Lau­
rendeau, batiks et huiles. 
Jusqu'au 29 juin.
LES VOUTES DU PALAIS 
côte du Palais. Mar au dim 
12830 à 178. "La ville qu’on 
s'est donnée", 150 ans de ré­
gime municipal (1833-1983). 
Pour visite commentée, rés 
694-6092.
GALERIES
GALERIE D'ART ET D'AR­
TISANAT DES INDIENS DF 
QUEBEC. 675 est, Grande- 
Allée. Qué. Tous les jours de 
108 à 218. Simon Brascoupé, 
estampes. Jusqu'au 26juin 
DU MUSEE. 24 rue Cham­
plain. Mar au dim. 108 à 178; 
mer. 108 à 228. "Nourriture", 
de Doreen Lindsay, photo 
gravures. Jusqu'au 'l7 juillet 
MICHEL DE KERDOUR. 4 
Place Québec. Tous les jours. 
98.30 à 17830. jeu. et ven. 
9830 à 218; dim 138 à 178. 
Sam. vernissage de Jean- 
Guy Meunier, aquarelles, 
148. Se poursuit jusqu'au 23 
juin
MOULIN DES ARTS .301 
est, Principale, St-Etiennc 
20e exposition champêtre, 
auj. et dem. de 108 à 208 
Remise du pnx Albert-Rous­
seau auj. vers llh30 Dé­
monstrations des différentes 
techniques enseignées au 
Moulin et animation pour les 
enfants.

GALERIE LA SAU­
VEGARDE. Institut coo­
pératif Desjardins. 50 av. des 
Commandeurs. Lévis. Tous 
les jours de 138 à 228. Mer­
cedes B. Malo, huiles au gla­
cis. Jusqu'au 28 juin.
UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges-Roy, pavillon Ca- 
sault. Cinquante tableaux 
d'artistes de réputation in­
ternationale provenant de 
"La collection CIL". Jus­
qu'au 19 juin.
PAVILLON BONENFANT
salle d'exposition, bi­
bliothèque 1er étage. Tous 
les jours 8830 â 238; sam. 108 
à 17830 et dim. 138 à 188. 
Hugues Soucy. sculpteur. 
Jusqu'au 30 juin.
PAVILLON POLLACK, hall 
d'entrée no 2. université La­
val. Tous les jours: 98 à 198. 
3e revue annuelle de photo­
graphie Jusqu'au 3 juillet.
AUTRES
SECRETARIAT PER- 
MANENT DES PEUPLES 
FRANCOPHONES 54 rue
St-Pierre. Qué Tous les jours 
de 108 à 178. "Journaux 
francophones de l'Amérique 
du Nord", jusqu au lOjuillet
MAISON DES VINS, 1 place 
Royale. Qué. Les 11, 13, 14.
15 et 18 juin de 108 à 178; les
16 et 17 juin. 108 à 218 Ruby 
Filion. peintre et Alain Pré 
vost, sculpteur sur pierres et 
métaux. Se termine auj
CORPORATION AR­
TISTIQUE LES ET- 
CHEMINS. 1 257 rue
Commerciale, St-Romuald. 
Sculpture, peinture, cé­
ramique Auj 138 à 178 et 
198 à 228. Demain. 138 à 
198
BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE QUEBEC 350 est
rue St-Joseph Place Jac­
ques-Cartier Lun 148 â 
218.30; mar au ven. 108.30 à 
218.30; sam. 108 à 188, dim. 
128 à 188. Exposition iti­
nérante de l'ONF. "Les Mu 
siciens" du photographe 
Walter Curtin Jusqu'au 20 
juin.

loisirs
MOI C'EST LE SPORT
comédie musicale par la 
Gang des Macadams. 20h?0 
ce soir Théâtre de la cité 
universitaire. Billets $5 étu­
diants de Laval; $6 autres. 
TAM-TAM. théâtre pour en­
fants 3 à 13 ans. par te YM- 
CA de Québec. Mail ouest de 
Place Launer. entre 11830 et 
178. Inf.: 527-2518.
LE ROI ARTHUR ET LES 
CHEVALIERS DE LA LI­
GNE OUVERTE comédie 
par le Théâtre du Grand 
Charlesbourg. Sam. 20830 
Vieux port de Québec, han­
gar no 8. Adm. $5.50 Rés : 
626-5451 et 622-3655 
PAULETTE Ft ARMANDE 
ETAIENT VERTUEUSES 
comédie de Albert Miliaire 
avec Monique Miller. Ca­
therine Bégin Théâtre du 
Manoir St-Castin. mar au 
yen. 20830; les sam. à 198 et 
228. Billets en vente au 
Grand Théâtre, dans les Pro- 
vigo habituels. Rés. 
(418)849-4277
LA MEGERE AP­
PRIVOISEE comédie de
William Shakespeare Mise 
en scène: Jean-Marie Le-

musique
CHORALE DE SAINTE-FOY
dans le cadre de Bibiioscène. 
sam 208 Auditorium de la 
Bibliothèque Québec. .150 rue 
St-Joseph est Adm $5 Bil
lots en vente tous les jours â 
la billetterie de 16h à 18h

CONCERT DE CLAVECIN
avec Mario Raskin, ce soir 
20830 Eglise St-.lean-Ch- 
rysostome Entrée libre

danse
BALLET-JAZZ par les hour
siers des sections de Québec, 
de Laval et de Montréal, sa- 
m. à l'Institut canadien, 37 
rue Ste-Angèle. et dim. à 
l'auditorium de la Bi­
bliothèque centrale de Qué­
bec. .350 St-Joseph est. Les 
deux soirs à 208 Billets: $4

mieux, avec Louise Marteau. 
Reynald Robinson et autres 
Mar. au sam 208.30. Théâtre 
du Bois de Coukmge Billets 
on vente chez Sears Adm : 
$8 50 à $11 50 Rés 681 -0088. 
681-4679 Jusqu'au 2juiL
C'EST LA PREMIERE IM­
PRESSION QUI COMPTE.
spectacle avec Dorothée Ber­
ryman PIERRE LABE1.1E
ses chansons et monologues, 
t héâtre de l’Ile. St-Pierre, ile 
d'Orléans. Du mar au sam 
20830 Prix spéciaux pour 
groupes Rens.:828-9530
MINUIT CHRETIEN corné 
die de Jean Barbeau avec 
Jean Guy et Pierre Powers 
Mise en scène Michel Ga- 
népy. Théâtre de La Eenière, 
Ancienne Lorette Tous les 
soirs i 218 (relâche lundi). 
Adm $8, $9 ven , sam Rens 
(418)872-1424. Jusqu’au 23 
juin incl.
F ANTAISIES. pièce de La­
biche et Courtehne. par la 
Troupe d'un Eté. les jeu., 
ven. et sam â 208.30, Cha­
pelle de la vieille maison des 
Jésuites, 2320 chemin des 
Foulons, Sillerv Entrée |-8re 
Réserver sans faute à 683- 
4821

BAS-DU-FLEUVE
LES HEROS DE MON EN- 
f ANCE dr Michel Tremblay, 
sam. 20h. Salle municipale de 
Saint-Patrice. Billets: $4

sorées 
de danse

CERCLE AMITIE REN­
CONTRE dernière danse de 
tannée pour gens seul*. 
20830 Salle Maxi. Holiday 
Inn centre-ville. 395 de l'a 
Couronne Spécial: Eéte de* 
Pères Adm $5 membres; $6 
non-membres

SOIREE QUEBECOISE sam 
208, école St-Edmond. 600. 
1ère Avenue. Stoneham Mu­
sique et danse québécoises 
avec ARMAND FORTH R . t 
ses musiciens, danses so­
ciales Adm : $2 50.

SOMMET QUEBECOIS DE 
LA JEUNESSE. Sam. 9h â 
178. Kiosques d'information 
de différents organismes de 
jeunesse, 208, pièce de théâ 
tre "Pop Peur" ainsi que Gas­
ton Mercure, auteur-compo­
siteur. 3 rue de l’Université. 
Entrée libre Dim 98 à 16830. 
plénière et â 16830, spectacle 
de clôture
CLAUDE LAFORTUNE sera 
â la "Place du Village" au 
secteur des enfants. Bi 
bliothèque de Québec, 350 
est, Saint-Joseph Sam 148 
Rens : 529-0924
FETE DE L'AMBULANCE
ST-JF.AN, dim. centenaire du 
premier cours de secourisme 
au Canada. Aréna de Mont- 
magny, â compter de 108 
Messe; 118 â 12845, dîner 
138 â 14830, revue annuelle 
des divisions, remise de dé 
corations, 14830 â 15815. dé 
monstration de secourisme.
FETE FAMILIALE, une pro
duction Le Sakatou Bri 
colage, maquillage, jeux, 
amuseurs publics, nuni-spec 
tac les. Sam. 108 à 178. Ga­
leries Charlesbourg, 1ère 
Avenue. Entrée libre

RON PON PO N le clown ma­
gicien. une production Le Sa 
katou. à la base de Val- 
cartier, sam. 168 Réservé 
aux enfants des Mariannes 
du 13e RBC

QUARTIER PETIT-CHAM- 
PLAIN EN FFTF dim de
midi à 178 Inauguration of­
ficielle de la fin de la phase II 
de la restauration de ce quar­
tier. Ouverture d'une ving­
taine d'ateliers et boutiques 
Animation toute la journée 
avec clowns, musiciens, jon­
gleurs, jeux, battens, bon 
bons et tirages pour les en­
fants.

PARC CARTIER BREBEl'F.
services d*accueil et d'in­
terprétation. lun 138 â 178; 
mar au dim 98 â 178 Am 
mat ion amérindienne
(contes, démonstrations de 
techniques amérindiennes 
lun 138 à 15830; jeu. au dim 
10830 à 158.30; mar et mer 
relâche Montez â bord du 
vaisseau amiral de Jacques 
Cartier

INTRE LA MER ET L'EAU
DOUCE. croisière d'm- 
terprétation de sept heures, 
tous les jours jusqu'au 3 juif, 
à travers les Iles de l’arehipei 
de Mont magny. Coût $38 
Croisière de trois heures, en 
soirée, coût: $19. Inclus 
transport, services de na­
turalistes Inf. et rés.: Société 
linnéenne St Laurent, 653- 
8186

PARC DE LA JACQUES 
C ARTIER, accès via route 
175, 40 km au nord de Qué- 
Ixr Magnifique parc naturel, 
nombreuses activités of­
fertes; canotage, canot-cam­
ping, pèche, pique-nique, 
randonnée pédestre. es 
calade, visite, programmes 
variés d'interprétation de la 
nature par des naturistes, sur 
réservations dans certains 
cas; hébergement possible en 
camping rustique ou en cha 
let sur réservations, plusieurs 
activités gratuites, tarifs mi­
nimes pour autres Inf 845 
3169

RESERVE FAUNIQUE DE. 
PORTNEUF. Vaste territoire 
naturel consacré A de nom­
breuses activités de plein air 
pèche, chasse, canotage, ca­
not-camping. escalade, visite 
et pique nique sur divers si­
tes dont les chutes de la Mar­
mite; séjours de plein air 
pour groupes â vocation édu 
rative ou récréative, sur rés 
hébergement possible en 
camping ou en chalet sur 
rés., plusieurs activités gra 
tulles; accès via Rivière à 
Pierre, comté de Portneuf, â 
100 km au nord-ouest de 
Québec Inf (418)323-4444

QUÉBEC
rw vin» nnisToiHf

OPERATION PORTES OU 
VERTES lusqu'au 19 juin 
Samedi Séminaire de Qué 
bec, I rue de l'Université. 148 
â Lh Durée 18 Monastère 
et Hôpital général de Qué 
bec. 260 bout. Langelier. Dé 
part toutes les heures de 138 
â 178, sam. et dim Durée 28 
Edifice Price. 65 rue Sic An 
ne, sam et dim 1.38 à 178 
Dimanche. Monastère des 
Ursulines, 2 rue du Parloir 
13h â I7h. Hôtel-Dieu de 
Québec et Monastère des 
Augustines. Il côte du Pa 
lais. 1.18 â 178 Centrale de 
police. 275 rue Cognac. Parc 
Victoria, llhâ 168. Durée: 60 
min

conférences
ATELIER DE DESSINS avec
deux clowns animateurs. 108 
à 168 Place Quatre-Bour- 
geois. Sam tirage de deux 
voyages à Walt Disney et 
d'un ordinateur.

INFORMATION HOR- 
TICULTURt par des étu 
diants de l'un Laval. Par té­
léphone 656-1410 ou sur pla­
ce au 2450 Hochelaga, local 
2602 Du lun. au ven 98 â 
I7h Et tous les jeu. et ven 
de 108 â 218 et te sam de 108 
à 178 au kiosque du mail esf 
de Place Laurier.
MARCHE AUX PUCES tous
les dim 88 â 178 dans te mail 
de Place Charny, 1900. 9e 
Av., Charny. Rens.: 832-6506.

COMMISSION MAC-
DONALD colloque publie, 
pavillon De Konmck. cité 
universitaire 98 séance de 
travail en ateliers; déjeuner 
de midi; session plénière.

ASSOCIATION CA­
NADIENNE DES RA­
DIOLOGISTES 18 au 23 juin, 
46e congrès annuel. Centre 
municipal des congrès et à 
l'hôtel Hilton de Québec.

LA DIANETIQUE science 
moderne de la santé mentale, 
dim 19830 Eglise de scien­
tologie de Québec, 26'ô rue 
St-Joseph est Adm.: $3.

GASPESIE
FESTIVAL DE LA CRE­
VETTE, jusqu'au 26 juin. Ex­
position artisanale, comp­
toirs de crevettes, kiosques 
d’informalion souvenir,, ex­
position de peinture. Sam 
98. tournoi de pétanque pour 
handicapés. 108 balade â hi 
cyctette pour la famille, 128, 
initiation à la planche â voile 
138 à 188.10, compétition fo­
restière; 19810, les Rolling 
Stones en concert; parade du 
festival, 208. spectacle par 
les Aventuriers de Char 
lesbourg; 218, soirée po­
pulaire, 218.10, soirée Cont­
rebasse. Dim.: â compter de 
108 descente en canot de la 
rivière Matane et â compter 
de 11 h, course de 4 X 4; 118, 
démonstration de plongée 
sous marme, en soirée, plu- 
sieurs spectacles à différents 
endroits.

LA VIE DES MILICIENS 
FRANÇAIS DU XVIII» ME
CLE’, pal les membres de la 
Compagnie de Campeau de 
la Milice de Detroit. Dé 
monstration de danses fol 
klonquc, de jeux guerriers, 
de cuisine rustique et d'ar 
tisanat Parc de l'Esplanade 
Animation toute la journée, 
sam. et dim Entrée libre.

CRITERIUM Ville de Qué 
hcc Quatrième étape du tour 
cycliste du Québec Départ 
du Palm Laval à 18830 Ar 
rivée au même endroit, â 
208 Entrée libre

LE. COEUR DE LA VILLE 
REPREND SA PLACE ex
position sur tes amé 
nagemcnls du vieux port qui 
seront complétées pour la 
venue des grands voiliers en 
1984 Centre d'information el 
d'exposition du vieux port 
118 rue Dalhousie. Tou» tes 
jours 108 à 218

JOURNEE DU GRAND DE­
RANGEMENT. sam . hangar 
no 8 du vieux port de Qué­
bec. 108 spectacle de ma­
rionnettes pour enfants UN 
MONDE EN SOI entrée li­
bre. IIH30: animation pour 
les enfants, maquillage, bal­
lons. 13810: théâtre pour en­
fants par 1e Théâtre du Gros 
Mécano HISTOIRE DE JU­
LIE QUI AVAIT UNE OM­
BRE DE GARÇON entrée 
libre. 15830: la Chorale de 
Montmagny. concert po­
pulaire Halîelou Entrée libre 
208: VAJUSTEZ PAS VO­
TRE APPAREIL et à 20830. 
LE ROI ARTHUR ET LES 
CHEVALIERS DE LA LI­
GNE OUVERTE Adm 
$5 50. Rés 626-5451 et 622- 
3655.

f REDDY, chante Nougaro- 
Legrand. jusqu'à dim. Théâ­
tre Petit-Champlain. 68 Petit- 
Champlain, 20830. Rés.: 692- 
3094.

JEAN VALLIERES et PE­
TER McCUTCHEON duo de 
guitares classiques. 218. 
L'Anglicane, 33 rue Wolfe. 
Lévis. Ce soir seul. Adm.: $7.

GERARD HEBERT or
ganiste Mardi au dim à bord 
du M / V Louis Jolhet Coût: 
$9 Inf. et rés 692-1159

GALA AMATEURS dim à
compter de 148. salle pa ? 
roissiale de St-Etienne. 188: 
couper communautaire et re­
mise de prix

DENNY CHRISTIANSON
trompettiste, jusqu'au 19 
juin L'Air du temps. 575, 
Grande Allée est. Entrée li­
bre. Dim MENA DUNN 
avec STEVE HOLT trio

DUO LAJOS MOLNAR mu
vque classique, hongroise et 
f 'igane. du mar au dim à 
21 h. tout l'été Restaurant- 
bar L'Astral, hôtel Le 
Concorde, Grande Allée 
Dim LES PAPILLONS DE 
NUIT avec te groupe Odys­
sée, musique d'hier à au­

jourd'hui au Cabaret de l’hô­
tel à compter de 218.

NICOLE NORMAND pia
mste. lun. au jeu. 178 à 218; 
PIERRE ROCHE, lun au sa 
m à compter de 21830 Au­
berge des Gouverneurs

MICHEL CLOUTIER et ses
musiciens présentent KA­
THY BUDA, du mar. au sam. 
218 à 38. Auberge des Gou­
verneurs, haute ville Jeu au 
sam GLORIA MARCON. 
pianiste au restaurant Le Vi­
gnoble

MUSIQUE avec disc-jockey, 
rock, reggae, new wave. Jeu. 
au sam. à 22h. Au Merlin. 
1179 rue Cartier. Entrée li­
bre.

KASH BAND, bar Aux Vieux 
Chênes, centre commercial 
Place Kennedy, bout Ken 
nedy, Lévis Mar. au dim à 
compter de 228 Entrée libre

PLASMA, (eu. au sam à 
compter de 228 Bar Charles 
Baillargeon. 2030 Père-Le­
lièvre, Duberger
DUB RIFFLE groupe new 
wave Bar Clafoutis. 48 côte 
de la Fabrique Jusqu'à dim. 
Entrée libre Dim : 168. 228. 
248

ACCENT, groupe rock Sam." 
22830 Bar Café Jacob. 239 
ouest, St-Vallier. Adm $2

STORM. trio de blues. Bar 
Ainsi-soit-il, 1135 rue Cartier, 
jusqu'au 19 juin. Entrée li­
bre

DIETER FESS pianiste- 
chanteur. Bar La Cale, Qua­
lity Inn, 3115 boul. Laurier. 
Ste Foy Tous les soirs à 228 
Relâche dim.

HUGO PAMCOS ET CLAU­
DETTE LAGACE. harp»- in­
dienne. guitare, flamenco 
Bar Elite, 54 rue Couillard 
228 Adm $2 Dim BRUNO 
LEMAY, chansons ori­
ginales. Entrée libre

TRIO SALSA. SPAGHETTI 
ET BI.ONDIN Bar In
temational. 95 chemin Ste­
Foy Mer. au dim Entrée li­
bre

GROUPE TRAPEZ jazz
conventionnel et moderne 
Bar La Chapelle, hôtel Cia 
rendon. 57 rue Ste-Anne

Jusqu'au 26 juin. Entrée li­
bre.

EYES de Toronto, rock Bar 
1123. 1123 rue St-Jean. Mar. 
au sam à compter de 228 
Dim à 168.

CLEARLIGHT GROUPE
hommage à Pmk Floyd. Bar 
La Relève 2480 chemin Ste 
Foy A compter de 228. En­
trée libre sauf ven. et sam 
Dim GROUPE BEAU GES­
TE. à compter de 228 Adm 
$4

MUSIQUE new wave, rock, 
reggae Bar L’Harmonique. 
72 côte du Passage, Lévis 
Mer au sam Entrée libre

MORSE COPE heavy rock 
Bar Univers, 2107 1ère Ave

m*

L Anglican* (ni* Wolf* à Lévla). Tout d*ux ont été élève* d'AtorandreLagoya

nue Jusqu'à dim Billet» en 
vente à la porte

GROUPE. NAIMA. jaz./ vo­
cal Bar L'tmprise. hôtel Cla­
rendon. 57 rue Ste Anne 
Mer au dim A compter de 
228. Entrée libre.

GE-NETICS rock commer 
cial Bar Privilège du comp­
lexe Verchères, 640 est Gran 
de-Allée Mar au dim. A 
cohpter de 228.30 Entrée li­
bre

JEAN LAURENCE pianiste 
el DANY TAVARA serveur 
chantant. Mar au dim A 
compter de 218 Bar La Ré­
serve. 519 St-Jean. Lun . mar. 
scène ouverte pour le* ar­
tistes de la région

BREL avec Yves Raymond 
et Thomas Graton. Mer au 
dim. 20830 et au brunch du 
dim. 1.38 Le Bilboquet, 40 
côte du Palais Lundi mar 
David DAVID GAGNE, gui­
tariste-chanteur
ORCHESTRE TRANS-AC- 
TION, musique rétro et 
commerriale Jeu au dim. 
Cabaret Chez Larry, 1580 de 
la Trinité A compter de 228. 
Entrée libre

CONCOURS D’AMATEURS, 
tous les dim. è compter dé 
188 En soirée musique de 
danse Cabaret des Mar­
chands. 2.37 est. rue St-Jo­
seph Entrée libre.
FLASH BACK, groupe rétro, 
Cabaret Saint-Charles. 545. 
1ère avenue. Limoilou. Jeu. 
dim. 22830 et 08.30. ven. sam. 
238 et lh Rés de 198 à 208 à 
647-1777 Entrée libre, sauf 
ven sam $2

MARIE-GABRJEELE chan-
teuse accompagnée au piano 
de JEAN BRUNT.AU cabaret 
Venus. 157 chemin Ste-Foy 
A compter de 238 Jusqu'au 
19 juin Entrée libre

BOB RUSK, FRANCE LES­
SARD. et leurs musiciens. 
Mer au dim Café-bar Ala

dm du motel Carillon. 2800 
bout Laurier, Ste-Foy. En­
trée libre

LOS AMERINDIOS. avec
Mauncio et Serjio, musique 
de danse latino-américaine. 
Jeu. ven. sam. A compter de 
21830 Café bar Casanova, 24 
St-Cyrille ouest. Entrée libre.

GUILLERMO RAMIREZ 
BRAVO,voix et harpe Café 
de Pans, 66 St-Louis Mar au 
dim. 198 à 238.

CLAUDE. PATRY M Coun 
try, au Festival Western, Ca- 
fé de la Nuit, 68 côte du 
Passage, Lévis. A compter 
d'auj. jusqu'au 19 juin. En­
trée libre

ALAIN McDougall et
JOYCE WALSH Lun au sa­
in YVAINE GAGNON pia­
niste-chanteuse. Mer au sa­
in Piano-bar du Château 
Frontenac, | rue des Car­
rières. Entrée libre

TRANSFERT Club ftal.a 
460 de la Couronne Or­
chestre Mer au dim 22h à la 
fermeture.

BIG BONHEUR orchestre 
de danse sociale. Tous tes 
ven . sam à compter de 2lh 
Club La Fayette, 585 boul. 
Charest est. Adm : $1 50

ORCHESTRE DU 30-60, mer 
au sam., musique rétro et 
populaire Ven., sam. or­
chestre CHARYLOU. dim 
musique canadienne en 
après midi et en soirée. Dis 
CO-Cb .3060, 550 de la Cou 
ronne, Qué Adm $1 50

TRIO CHIC, tous les sam â 
compter de 2lh Domaine 
des Iles. St Henri de Lévis 
ORC HESTRE, sam.DISCO 
dim Edifice de» Travailleurs, 
440 rue Kirouac Adm $2

DUO MARIEUSE musique 
de spectacle, orgue, clavier 
et guitare El Picador, 3320 
chemin Ste-Foy Jeu au dim.

22h à la fermeture. Jusqu'au 
3juil Entrée libre

MICHEL CUSSON TRIO 
jazz. Le Figaro, 1011 St-Jean 
Jusqu'au 19 juin. .3 spectacles 
par soir A compter de 228, 
dim 168.30.

YVAN FORTIN, guitare et
harmonica Le Gaulois, 65 
Buade Jusqu'au 19 juin. 2lh 
à lh. Entrée libre.

JEAN GAGNON, pianiste. 
Mer au dim. Le Grenadier, 
10 Ste Anne A compter de 
21h.30. Entrée libre.

FRANCO, lun au mar. 17h30 
à 22h30, sam I9h.30 à 08.30 
Bar Le Caucus LOUIS LE­
ROUX Mer au sam l8n 
Croquembroche LE TRIO 
LOUIS LEROUX. Tous tes 
jeu. soir, à compter de I9h 
Hilton International.

BIG MOOSE WALKER Le
Jazzé, 19 St Pierre, place 
Royale Jusqu'au 19 juin A 
compter de 22h Entrée libre

MOREL SALTER, musique 
de danse et d'ambiance Mar 
au dim I9h à 2lh A la salle à 
manger du piano et au bar à 
l'orgue A compter de 21830 
Manoir du Lac Delage. 40 
ave du Lac. Lac-Delagc
JAZZART avec Gilles Ber­
nard, piano, Pierre Ménard, 
saxophone, Jean Ca/zes, 
contrebasse Jusqu'à ce soir. 
Les Nuits du Nord, 215 rue 
St Jean A compter de 22h 
Entrée libre Dim MARCEL- 
MARIE LEBLANC, CH­
RISTINE BERNARD chan- 
sonniers, auteurs-compo­
siteurs

MICHEL FONTAINE violon 
et char*: GILLES OUELLET
pianiste Jeu. au dim A 
compter de 21 h Moulin St- 
Laurent. 743 aVe Royale, Ile 
d Orléans Rés 829 .3888

MARC DROLET, pianiste. 
Mar au sam 228 Piano bar

Le Vertige du Kamada Inn, 
1200 de La Vigcrie. Entrée 
libre

DUO LES FRERES VAS- 
QUEZ Mar au sam 20830. 
pour un diner dansant Res­
taurant Las Cuevas, 601 
Grande-Allée est.

GERMANO ROCHA, gui 
tanste chanteur Mar au sa 
m 218 Restaurant Le Por­
tugais, 1155 de la Che- 
vrotière

GILBERT guitariste-chan­
teur Restaurant Motel Or­
léans. 2941 bout Ste Anne 
Mer au dim A compter de 
22h. Entrée libre.

ROSAIRE PEARSON pia 
mste Mer au dim I8h à la 
fermeture Restaurant Le 
Pailleur. Château Bonne En 
lente, .3400 Chemin Sle-Eoy

DUO MIRE ET SERGE Hô
tel motel Le Voyageur, 2250 
bout Ste-Anne Mer au sam 
A compter de 21 h. Entrée 
libre Concours de danse tes 
mer

CHARLEVOIX
ROLLAND MARTEL et son
orchestre à la salle à manger 
Le Saint Laurent, I8h à 22h. 
CHARLOTTE, animatrice, 
Bar-foyer de 17h â mmui' 
COMBO LOUIS LA- 
ROUCHE, disco bar Le 
Charlevoix. 21 h à 03h Ma­
noir Richelieu, Pomte-au-Pic.

ROBERT BOURGEOIS,
chansonnier-animateur à la 
Boite à chanson de l'hôtel 
Cap-aux-Pierres. Ile aux 
Coudres Mer à dim â comp­
ter de 218.30 Entrée libre

PORTNEUF
VESSE DE LOUP, auteur, 
compositeur Botte â chan 
sons du Vieux Moulin Mar- 
coux, 1 rue Notre-Dame. 
Pont-Rouge Sam 2lh.30 En 
tré" libre
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par Pierre CHAMPAGNE

Un cigare 
pour papa

C’est demain le 19 
juin, à 17h30, que la 
direction du Château 
Bonne Entente offrira 
aux amateurs de bon­
ne chère de la région 
de Québec son dou­
zième repas gas­
tronomique saisonnier. 
Un douzième repas qui 
comprendra douze ser­
vices, le dernier étant 
un cigare offert à tous 
les papas.

Au menu: d’abord 
un mousseux “Knter” 
en guise d’apéritif; puis 
une truite fumée à l’é­
rable accompagnée 
d’un vm de la Moselle; 
une crème d’ananas 
servie dans un ananas 
évidé servira de po­
tage; suivra un ho­
mard au court bouil­
lon, décoré de truffes 
et de crevettes, ac­
compagné d’un Cha­
blis;

Avant de goûter le 
plat principal, les 
clients de ce repas gas­
tronomique devront 
faire cul-sec au Cal­
vados Suivra la bro­
chette de vison, sauce 
poivrade, accompagné 
d’un Saint-Emilion 
' Roc de Lussac"; la sa­
lade de cresson sera 
présentée avec de l’eau 
de source; elle pré­
cédera une brochette 
de fromage et de fruits 
frais servie avec un 
Côte de Beaume Vil­
lage.

Le dessert, des frai­
ses macérées au kirsh, 
sera présenté avec une 
coupe de champagne 
Dom Pérignon 1979. 
Les invités ter­
mineront le repas avec 
un “café du colonel", à 
hase de rye et de li­
queur d’érable avant 
de digérer davantage 
avec une liqueur d'a- 
pncot brandy servie 
dans une orange po 
chée.

Chaque repas coûte 
$70 et le prochain, ce­
lui d'automne, devrait 
vraisemblablement se 
tenir à la fin sep­
tembre. Cette mon­
danité étant très po­
pulaire, mieux vaut ré­
server si l’affaire vous 
intéresse.

T rente 
calèches

D’un restaurant à l’autre
£

il
(If r

maisons unifamiliales 
dans la réfection de 
I entrée du restaurant. 
Coût total des ré­
novations: 588,000.
"Notre restaurant 
avait de la classe, une 
réputation in­
ternationale et une

clientèle extra- remédier. Aujourd’hui
ordinaire mais l’entrée nous en sommes fiers 
manquait de gueule, et nos clients le sont 
Nous avons décidé d’y tout autant que nous.”

Le Soleil, Jean Vollieres

Une
terrasse
au
Beaugarte

Après six mois d’un 
commerce on ne peut 
plus fructueux, les 
quatre propriétaires du 
restaurant “Le Beau­
garte” de Sainte-Foy, 
MM. Serge Bemier, 
Andy Despaue, Léo 
Martineau et Jean- 
Pierre Goulet ont dé­
cidé d’innover. A l’ex­
térieur surtout mais 
aussi à l’intérieur.

A l’extérieur, ils ont 
inauguré une terrasse 
impressionnante, ca­
pable d’accueillir 120 
clients assis et près 
d’une centaine debout. 
Une terrasse qui a coû­
té plus de $100,000 se­
lon M. Jean-Pierre 
Goulet et qui, à ce

prix-là, a le mérite d'ê­
tre non seulement la 
plus récente mais aussi 
une des plus vastes de 
la région de Québec.

Toute habillée aux 
couleurs du Beaugarte, 
ses tons de "lilas” 
(c’est de saison) se ma­
rient bien avec la ver-

BRUNCH
i95’ ADULTES

ENFANTS
(moins de 
10 ans)

95

1 iai r

Ki:VT\l KA.VT

restaurant salon-bar

Ouv*f1 tout lot 10jri J partir 
de 8 h. tau! dimanche to h J0 

Reservation ou information 
653-2/27 

PLACE LAURIER 
(Entree Sears boul Hochetaqal 
2100 bout Laurier Semte-Eov

T;i - I , hi

* ’ i1 1

Restaurant

ÎSjÉpTv k,-»

A notre distinguée clientele nous annonçons 
que Le Moulin de Saint-Laurent est ouvert et 
se pint a ses musiciens

Michele Fontaine (violon et chant)
Gilles Quelle! (piano) 

pour vous souhaiter la bienvenue 
• Cuisine française et nouvelle • 2 terrasses 
Vos hôtes Amee Van-Veen. André Tanguay

r (((

-V,

U, in/<////;/

Lun! U ou ien(

L I8b3 198J

754. av Royale, 
Saint-Laurent 

Ile d'Orléans, Que
Renseignements 
el reservations

(418) 829-3888

r Le grand festival 
du homard frais

Le roi des crustacés, à déguster de 
multiples façons . pour le plaisir de 
votre palais. Choix de plats délecta­
bles apprêtés avec soin (viandes et 
crustacés).

Egalement disponible, notre
EXCELLENTE TABLE D’HÔTE

à prix spécial
Accordéoniste Michel Pando

flégioni
36, COTE DE LA FABRIQUE

Réservations: 692-3851
Stationnement giatuit au Parc-Autos Place de I Hotel de Ville

Le Soleil, Pierre Chompoqne

M. Jean-Pierre Goulet, l’un des quatre associés 
du Beaugarte, profitait du beau temps, cette 
semaine, pour arranger les fleurs.

Selon vos goûts 
le moment et vos moyens

dure abondante qui 
vient égayer ce bâ­
timent de béton.

Par ailleurs, à l’in- 
téneur, les quatre ac­
tionnaires ont aussi 
décidé de procéder, dé­
jà, à un ra­
fraîchissement. Le ta­
pis, brûlé par des mil­
liers de mégots de ci­
garettes sera remplacé 
et de nouveaux gad­
gets sauront plaire à la 
clientèle.

Interrogé pour sa­
voir si, comme le dit la 
rumeur, ce restaurant 
qui a nécessité un in­
vestissement de 
$750,000 il y a six mois 
était déjà payé, M. 
Jean-Pierre Goulet 
s'est contenté de sou­
rire. C'était un sourire 
de satisfaction qui en 
disait long même si of­
ficiellement il n’a pas 
voulu confirmer quoi 
que ce soit.

L

SUPER BRUNCH 
“FETE DES PERES”

Offrez à papa le'brunch le plus complet en 
ville 30 plats différents pour satisfaire tous les 
goûts et tous les appétits., des mets les plus 
simples aux plats gastronomiques raffinés. Une 
variété et une qualité dignes des grandes oc­
casions Venez "bruncher" dimanche avec 
toute la famille, de 11 à 15 heures

Musique d'ambiance sud-américaine 
avec orchestre

6,90* 
3,45*

adultes

enfants moins 
de 10 ans

Aussi table d'hôte tous les soirs

lies Doutes
* LA MAISON LIVERNOIS

1200. rue St-Jean Quebec — 692-474 7

à travers les

BRUNCHS
...celui du Fiacre

chez
Guido

Jeudi soir dernier, 
entre 19h et 20h. une 
trentaine de calèches 
ont fait un défilé spé­
cial. entre le Château 
Frontenac et le res­
taurant "Chez Guido" 
rue Sainte-Anne, ou 
160 congressistes 
avaient loué le res­
taurant au complet 
pour profiter de la re­
nommée in­
ternationale de cet éta­
blissement.

Il s'agissait d'un 
groupe de ma­
nufacturiers de l'As­
sociation canadienne 
des fabricants de gros 
appareils ménagers, 
une association da*. 
vantage connue par 
son appellation an­
glophone. la Cama, ou 
la Canadian Appliance 
Manufacturers As­
sociation. La grande 
majorité des cong­
ressistes venaient 
d'Ontario

Le chef et co­
propriétaire de Chez 
Guido, M. Christian 
Consola, avait préparé 
pour ces visiteurs un 
menu unique composé 
d'un cocktail de fruits 
de mer et d'un tour­
nedos "grand veneur”. 
Plusieurs autres ser­
vices agrémentaient le 
repas.

C’était, pour les ac­
tionnaires de Chez 
Guido, la meilleure fa­
çon de présenter leur 

^nouvelle façade puis­
que ceux-ci ont in­
vesti, ces derniers 
mois, le prix de deux

CBONNE CFÊTE
desepères...

le dimanche 
de 10h30 

a 14h30

(entants de moins 
de 10 ans 5 $)

IACRE
STE FOY 

boul Laurier / rue Fournier
651-4055

-JEAN, ILE D'ORLEANI

A quelques pas du Théâtre
PAUL HEBERT

Le restaurant-nusee Le Domaine 
du Seigneur Mauwde vous mute à sa salle à 

manger dans un aeca plein d'histoire

TABLE D HÔTE 
10$ - 12$ - 15$ 
de 18h à 21h
BAR-TERRASSE 
de 17h à 23h

RES : 829-2915
^Domaine

t /// A ViV/t 7/rc. J*law Vl i1
1451, avenue Royale, St-Jean, Ile d’Orléans /

cPapa!
A toi qui m'encourages 
à bien faire mon 
travail...
Pour tes conseils 
et l aide que tu 
m’apportes...
Pour ta présence 
et l’exemple que 
tu me donnes...
A toi, papa, un
GROS MERCI!

Des camelots du jouûial

LE SOLEIL

!

f # *« *

le solelm.
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Bouffe et 
théâtre

Le service de la pro­
motion du Manoir 
Saint-Castin vient 
d’inventer un forfait- 
théâtre qui a l’a­
vantage d’offrir deux 
pièces de théâtre, deux 
nuits dans ce centre de 
villégiature renommée 
et tous les repas pour 
$73 par personne.

Ce forfait inclut 
donc deux laissez-pas­
ser l’un pour le théâtre 
du Manoir Saint-Cas­
tin, situé juste de l’au­
tre côté de la rue, et le 
second pour le théâtre 
de Paul Hébert, situé à 
Saint-Jean, à l’île d’Or­
léans.

Depuis le 16 juin, Al­
bert Miliaire présente, 
au Lac Beauport, la 
pièce “Paulette et Ar- 
mande étaient ver­
tueuses”. Paul Hébert, 
offre dans l’île, “Une 
pommme pour Adam” 
à partir du 23 juin.

C’est la première 
fois, à notre connais­
sance, dans la région, 
qu’un établissement 
hôtelier de villégiature 
offre un forfait-théâtre 
pour deux re­

présentations dif­
férentes en deux jours.

L’initiative même 
une ovation... un rap­
pel.

Bistro de 
la place

Les propnétaires du 
Bistro de la place (bar, 
discothèque et ter­
rasse), situé au 7, route 
Trans-Canada ouest, à 
Lévis, (tout près de l’ex 
rond-point qui n'en est 
plus un) ont ajouté, 
cette semaine, un res­
taurant à leur comp­
lexe.

Ce restaurant sera 
administré par le grou­
pe qpi a su faire des 
“Manoirs du spaghet­
ti" un succès à travers 
la province de Québec. 
On compte déjà quatre 
Manoirs du spaghetti; 
un à Sainte-Foy, le se­
cond à Charlesbourg, 
le troisième à Trois-Ri­
vières et le quatrième à 
Shawinigan.

Décoré avec goût et 
d’un style "à la mode”, 
la salle à manger du 
Bistro de la place peut 
accueillir 140 clients. A 
noter que dans le cas 
de ce restaurant, "bis­
tro” s’écrit sans le “t” 
final.

Le dimanche 19 juin, célébrez la

Choisissez un restaurant intime et 
accueillant, le nôtre! 

Réservations:
527-1951 —527-1225

1384, chemin Ste-Foy, Québec

Bonne
Fête des Pères

F?5ij 1
il.

/

Tous les midis 
du lundi au 

vendredi
X / REPAS

D’AFFAIRES 
COMPLETS 

à 6,95 $

Tous les soirs 
du lundi au vendredi

TABLE D’HOTE 
GOURMANDE 

à 18,75$
Owrfejv.

RESTAURANT

Stationnement 
gratuit 

à 7 minutes 
du centre-ville

615. 80e Rue 
ouest 

Charlesbourg 
627-5013

■ v

r£
Æ*
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C’est Paris en folie 

C est Brest en allégresse 
C est un restaurant époustouflant 

C'est

LE IMIS BREST
Table d’HOte

Terrine de cenard ou 
Calmars i l 'Améncame

Crime de Bolets

Chance de desserts

Café ou thé

13,95*

Au choix
Tournedos au parure rose

Médaillon de veau 
Vallée d 'Auge

Pétoncles 
aux petits légumes

590, Grande Allée Est, Québec. 529-2243 
ntfi.

ÜP!

r ■

Af

\
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Il faut prononcer “mume 5 J

Il est parfois difficile de prononcer cor­
rectement le nom de certains champagnes. Bo- 
linger (Bolingé), par exemple, se prononce ré­
gulièrement, en Amérique, bo-line-gère et pour­
tant c’est "Bo-lin-gé" qu’il faut dire. Pour la 
maison Mumm c’est un peu le même problème 
qui se présente.

Récemment, le président et directeur général 
de la maison Mumm, M. Marzio-G. Snozzi, était 
de passage à Québec pour "mousser” son produit 
et, durant la courte allocution qu’il livra à la 
Maison des vins, certains furent surpris de l’en­
tendre prononcer le nom de son champagne en 
articulant “mumme” et non pas “morne” comme 
on est habitué de l’entendre au Québec. Puisque 
le PDG de Mumm dit “mume” c’est donc “mu­
me” qu’il faut dire. Après tout il n’y a aucune

raison de prononcer à l’anglaise des noms qui se 
rattachent à un produit aussi français que le 
champagne.

On reconnaît, sur cette photographie prise à 
la Maison des vins, M. Salvatore Montanaro de la 
compagnie vinicole internationale; M. Pierre O. 
Touchette, vice-président de la même compagnie, 
M. Snozzi, et M Jacques Laforest, lui aussi 
conseiller en vin pour la même compagnie.

Et parlant de “mume” saviez-vous que cette 
maison champenoise, tout comme la maison 
voisine “Perrier-Jouet” sont presque des en­
treprises canadiennes. Elles sont en effet sous 
l’emprise de l’empire Bronfman, cette famille 
montréalaise qui possède également une qua­
rantaine de distilleries dans le monde entier.

L’Auberge 
des falaises

Reine et Denys 
Cloutier ont inauguré, 
la semaine dernière à 
Pomte-au-Pic. un ma­
gnifique petit éta­
blissement hôtelier qui 
a pour nom “l’Auberge 
des falaises"

M. Cloutier est loin 
d'etre un inconnu dans 
la restauration à Qué­
bec puisque jusqu’à 
tout récemment il était 
l'un des propnétaires 
du Manoir Samt-Cas- 
tin du lac Beauport. Il 
devait aussi se faire 
connaître comme pré­
sident de l’Association 
des hôteliers de la ré­
gion de Québec.

L'auberge des fa­
laises est sise au 18 
boulevard des Falaises, 
à Pointe-au-Pic. La 
vue y est magnifique 
et le soir, de la salle à 
manger, on peut même 
apercevoir très dis­
tinctement les lu­
mières de Rivière-du- 
Loup. La maison, sise 
juste à côté de celle 
qu’occupe M Wilbrod 
Bhérer, fut déjà louée 
pendant deux ou trois 
étés par son gendre, 
Jean Pelletier, main­
tenant maire de la ville 
de Québec.

Les chambres de

Tous les dimanches, de 11h30 à 15h00

pour
Amenez

Pendant que les parents (même sans
enfants) se délectent et se détendent à la 
Potinière, nous enfants de 3 à 10 ans nous 
régalons et nous amusons dans une garderie 
spécialement aménagée pour nous.

Enfants de 10 ans et moins.
3,95$
Adultes:
9,25$

taxe et service en sus

Stationnement gratuit a Place Québec sur validation de 
votre billet de stationnement par le Maître d'hôtel, si vous 
garez votre voiture vous-mème.

faFbtinïère
Hilton International Québec

Réservations: 647-2411

mm

Table d’hôte
Croustade au* 

Fruits de Mer 
PôTàge 

Parmentier 
EmincëTde Filet 

Mignon aux 
Morilles 

Escalope de 
Veau aux Kiwis 

Cuisses de 
Grenouille au 

Pernod
Savarin au 
Frangelico 

Café

50
Heures d ouverture 

Lundi au ven 
11h30 à14h30 
18h a 23h30 

Sam 17h30 à 23h30 
Dim. 17h30 à 23h30

524-7612
,585. Grande-Allée, 

est, Québec

RESTAURANT

y*
m.

Menu
Aubergine
parmesan

ou
avocado
vinaigrette
Potage ou « 
consommé

Côte d’agneau 
vert près ou 

entrecôte sauce 
diable ou filet de 

saumon amandine
Chariot pâtisserie

v—

15,95*
108, St-Cyrille ouest 
RESERVATIONS:
524-1864

<b'. "'yV SC95 '

Dimanche d« 11h à 14h 
Les enfants de 
10 ans et moins 

ft PRIX

| REPAS COMPLET I
295l

I Spaghetti wldde dessert I
IbreirvdQ*,* pdin txMjrte a|
II ail ou Ofdmatre

n a

Scs VI £

STE-FOY
(prêt de l'Aquenom'

30 7 7 c.h St I oui fi 
Toi

CHARLESBOURG
(au Trait Carré)

1 ro A v»» no#»
T ni 62 7 OH>1 

Çrl s*» lefr rti/ Mrtrvvz

y

^ r— I
-s. -irin

r--,-'"

f
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... et son brunch magique
Un véritable festin fait de mets 

délectables, de jambon, de ragoût 
charcuteries, salades variées, rosbif et 
desserts envoûtants. Un vrai brunch du 
dimanche comme vous les aimez, 
avec en plus la magie d un endroit 
plein de forêt et de charme.

C est un monde enchanté qui vous 
attend tous les dimanches au Lac Delage 
à quelques minutes de Québec par le 
boulevard Laurentien.

Et si vous en formulez le désir, l après 
brunch vous réserve une foule d’activités 

de plein air. Venez rêver et bien 
manger au Manoir...

Brunch adulte: 9,95$, enfant: 5,50$

LE MANOIR DU LAC DELAGE
40, ave du Lac, Ville du Lac-Delage Pour réservations: (418)848-2551

h
Lé Soleil. Pierre Chompoane

Denys et Reine Cloutier devant leur nouvelle 
auberge à Pointe-au-Pic.

l’auberge, décorées 
avec goût par madame 
Reine Cloutier, sau­
ront plaire aux esprits 
romantiques. Quant à 
la cuisine, dirigée par 
le chef Régis Harvey, 
qui agissait jusqu’à 
l’an dernier comme se­
cond du chef Hervey 
Labarre à l’Ancêtre, el­
le est tout simplement 
délectable Mercredi 
soir dernier, les invités 
qui célébraient l’ou­
verture ont eu droit à 
un excellent exemple

du savoir-faire du chef. 
On retrouvait au menu 
"un biscuit de cre­
vettes fraîches et son 
velouté du cresson de 
fontaine; la mitonnée 
de poissons "Côte d’A­
zur” et sa rouille; la 
petite truite rouge au 
vieux vinaigre de Xé­
rès et sa compote aux 
poires; le coeur de filet 
aux trois poivres et un 
gratiné de fruits frais.”

Une nouvelle au­
berge à découvrir dans 
Charlevoix.

s 'Aux 
Vieux Canons

Véritable cuisine française et
d'Europe centrale au vin.

Notre Spécialité:
•les flam hors ■ j dcuustrr dan-, 

une ambiant t- pilluresQuv 
et romantique, en salle j 

toute heure du /out.

i-ai

Menus gastronomiques
a $19.95

Music iens aux tables pour 
agrcmenlrr votre repas.

Cave à vin
^ Menus variés conv 

fpFJ* L J ,<,us ',,s budg

- - Salles |>our réser
V' V* V de groupe

convenant 
lets.

rvdhons 
groutie

650, Grande-Allée 
Est. Québec

Réservations: 529-9461
Stationnement gratuit (HO places) ^ 

soir et lin de semaine _ ^
j— IV

DU NOUVEAU À LÉVIS

Toute une aventure culinaire 
à prix populaire
Les steaks, les fruits de mer. 
les pâtes ainsi que les 
salades, sans oublier une 
grande nouveauté, 
la ’ 'pizza sicilienne ”...

Brunch
le dimanche
Au choix: 7 plats chauds 
et buffet froid 
de 11 à 14 heures.

:95
OduttM

195 •ntontt”w molnt de 
■ 10 an#

UN SPAGHETTI 
GRATUIT

Présentez ce coupon, il vous donne 
droit â un spaghetti GRATUIT lorsaue 
vous en ochetez un de rnéme valeur 
au prix régulier.

Le cB&ro 
de lafMace

5, TronfrConoda. Lévis. Québec 
833-3436

(face à Tanguay Meuble*)
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la bonne chère
Connaissons mieux nos chefs

Michel Denis

Il a aiguisé ses couteaux 
dans de réputés restaurants

par Pierre CHAMPAGNE

Michel Denis, le chef de 
l'Auberge du trésor, un éta­
blissement mieux connue à 
une époque qui n’est pas si 
lointaine sous le nom de Old 
Homestead, est une exception. 
C’est un chef stable! Son ex­
périence, il a su la prendre dans 
les meilleurs restaurants du 
Québec... jusqu’à ce qu’ils fer­
ment tous, les uns après les 
autres.

Ce n’est surtout pas de sa

faute, ça il faut l’écrire. Parce 
que chacun de ces restaurants 
fut renommée pour sa bonne 
cuisine, pour son excellente 
cuisine même dans plusieurs 
cas. L’un a fermé ses portes à 
cause d’une expropriation, 
l’autre à la suite d’une querelle 
familiale; un troisième a fait 
faillite, etc.

Michel Denis est originaire 
de la Beauce, plus précisément 
de Beauceville où il est né le 13 
novembre 1941. En 1959, dé-

Venez casser 
l'oeuf !

Tous les dimanches 
Brunch de HlkW à UhOO

cWh-
lORENZD

RESTAURANT

1217, Rte de l'Église, Sbe-Foy, Que 
Pour réservations: 659-2951

DERNIER
DU

DIMANCHE
de 11 heurte à 14 heures

Merci à toute notre clientèle. Nous 
serons encore là cet automne pour 
vous accueillir à T heure du brunch

Champogno /us d orangos 
Grande variété de salades, 

charcuteries et viandes froides 
LE CHAUD:

Oeufs Horentine Oeufs Bénédictine
Oeufs Mornay reuilleté aux oeufs et jambon.

sauce mousseline 
(rosbif au jus

BAR A PAIN ET FROMAGES 
Les truits trais et les sucreries 

Breuvages

695$oduife» 450$ To
enfants 
motn» de 

ans

FYeriez note que notre
salle à manger sera fermée 

durant le mois de juillet.

Stationnement gratuit à l'avant

ASSOCIATION DES 
EMPLOYES CIVILS
650, avenue Laurier. QuâDoc
RESERVATIONS: 529-0216

^fêtons
- ■

Fêter
la % fête 
des pères.

c est tout
simplement un geste d amour,
un hommage % Qui, soyez assuré, de­

meurera gravé dans le coeur % de cet 
homme qui vous aime.

Fêter la * fête des pères c’est une façon 
de lui dire merci % à votre manière.

lè restaurant ou tout ('monde mange de bonne humeur

sirant compléter un ap­
prentissage en boucherie, le 
jeune Beauceron monte à 
Montréal suivre un cours spé­
cialisé de six mois à l’Institut 
national des viandes. Puis c’est 
dans le Bas-du-Fleuve, à la 
Coopérative de La Pocatière, 
qu’il commencera réellement 
dans le métier qu’il avait choi­
si.

"A cette époque, se rap­
pelle M. Denis, il était tout 
naturel de retrouver des bou­

chers dans les hôtels et dans 
les grands restaurants. Ça n’e­
xiste presque plus maintenant 
mais, dans ce temps-là, la car­
rière était plus ouverte et c’est 
ce que moi je voulais faire; 
boucher ou charcutier dans un 
restaurant ou dans un hôtel. Et 
c’est en pratiquant ce métier 
que je me suis retrouvé cui­
sinier assez rapidement.”

“En 1960, Michel Denis 
réalise son rêve et il est em-

(Suiteàla page suivante)

Auberge 
du Trésor 

Inc.
20. rue Ste-Anne
S»Otioor»*»-nf)t gratuit 
Place Mdte« de Ville

Heureuse Fôte 
aux Pères

Vichyssotse ou 
consommé 
au sherry

Poulet au 
curry 15.95$ 
Homard à la 
Nowburg 16,95$ 
Picota avec 
tetucini à la 
la crème 17,75$ 
Brochette à la 
grecque 18.50$ 
Médaillon de filet 
mignon 18.50$ 

Dessert
Thé. café ou lait 

Réservations
694-1876

Brunch estival
sur

La Terrasse 
de Monsieur

au bord de la piscine 
adulte 7,95$

En cas de pluie, à l'Intérieur.

RAMADA
Réservations: 651-2440 

1200, rue Lavigerie, Sainte-Foy 
(angle boul. Laurier, près des ponts)

Un menu alléchant 
dans une ambiance 
de chalet de montagne 
avec l’addition d’un

café-terrasse
10 choix de fondues, grillades, 
fruits de mer et spécialités suisses

2846, chemin Gomm, Ste-Foy 6516905 
(150 mètres à l'ouest de Place Laurier)

FESTIN 
DE HOMARD

ENTREE DE H0MARDO50
(1/2 HOMARD) ^

1 ' * HOMARD
SERVI FROID

Beurre à l’ail, nature ou mayonnaise 
Bar à salade

Pain et beurre. Thé ou café

liAVIEILLE
DDs^IIheTTI
Une seule adresse!

625, grande Allée est Québec 
Tél.: 529-6697

Le Soleil, Jocooes Descnen-s
C’est surtout dans les cuisines du restaurant “Chez Marino” et au 
Kertiulu que le chef Michel Denis de l’Auberge du trésor a appris les 
secrets de la bonne chère.

y**

.MANOIR. #st-castm
I <i< Krrtiii>ori/X49-446l

yÇVLTES 975$ 
ENEANTS 6,00$

L'HOTEL

Wru&Sfci 
^ .en Q

CLARENDON 70us propose:
Tous les matins

de 7h à 11h:
Du lundi au samedi 

de 12h à 14h:
Le dimanche

de 11h30 à 14h:

Tous les soirs
de 18h à 22h30:

Jeudi et
dimanche soir:

Vendredi et
samedi soir:

Petit déjeuner de tradition 
québécoise de 2,60$ à 4,75$
Repas d'affaires de qualité 
choisie de 4.25$ à 7,50$
Brunch familial de grande 
classe. 12$ adulte 6$ moins de 
12 ans
Carte de grande classe et fa­
ble d'hôte variée

Piano classique d'ambiance 
Le trio de musique de cham­
bre exécute les oeuvres des 
grands compositeurs

fa ^ HÔTEL
@ Clarendon

votre hôte

57, Ste-Anne
Reservations et 
renseignements

692-2480

m

i
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f Suite de la page precedente i

bauché par le propriétaire du 
restaurant “Au Kerhulu" pour 
agir comme boucher dans les 
cuisines pendant une saison. 
“C’est là que j’ai commencé 
dans les cuisines mais c’est 
aussi là que j’ai appris les ru­
diments de la cuisine parce 
qu'au Kerhulu il n’y avait pas 
assez d’ouvrage pour engager 
un boucher à temps plein. 
Lorsque j'avais fait boucherie, 
je donnais un coup de main au 
chef dans les légumes ou dans 
les sauces.”

La saison terminée. Michel 
Denis fut remercié de ses ser­
vices et se retrouva im­
médiatement dans les cuisines 
du restaurant “Chez Marino” 
où il devait demeurer jusqu’à 
l’expropriation, neuf ans plus 
tard.

“C'est dans ce restaurant, 
où travaillait le chef Roland 
Tremblay que j’ai vé­
ritablement appris mon métier. 
J’étais jeune à l’époque, je n’a­
vais pas encore 20 ans, et pen­
dant presque dix ans je me suis

Chez Umberto

forcé à apprendre tout ce 
qu’on pouvait alors m’en­
seigner. Je crois que si l’é­
tablissement n’avait pas été ex­
proprié je travaillerais encore 
là."

Lorsque “Chez Marino” 
ferme ses portes (on retrouve 
encore la cuisine de Chez Ma­
rino au restaurant Le veau 
d’or, dans la rue Saint-Jean, 
qui appartient à un autre Bra- 
goli, Giovani, qui travaillait 
comme cuisinier au restaurant 
de son frère Marino Bragoli, 
pour faire place au sta­
tionnement plus ou moins sou­
terrain de place d’Youville, Mi­
chel Denis est engagé dans les 
cuisines du restaurant “Chez 
Dante” où il travaillera pen­
dant cinq ans. On se sou­
viendra qu’à cette époque, 
“Chez Dante” avait une ex­
cellente réputation.

II ne s'agira là que de la

première expénence de Michel 
Denis dans les cuisines de cet 
établissement. Il y revendra, 
sept ans plus tard., cette fois 
pour le fermer.

Entre-temps, Michel Denis 
est récupéré par la famille Lab- 
bée qui a l’intention d’ouvrir 
un grand restaurant, le res­
taurant "Au Vieux-Québec”, 
rue Saint-Louis. "Je connais­
sais bien la famille Labbée 
puisque j’étais demeuré long­
temps chez eux, en pension, au 
tout début de ma carrière à 
Québec. C’était davantage des 
amis que des patrons et c’est 
avec beaucoup d’émotion que 
j’ai accepté de travailler pour 
eux durant toute l’aventure du 
"Vieux-Québec” qui devait du­
rer de 1974 à 1981.

En 1981, la famille Labbée. 
disloquée par des événements 
familiaux malheureux sur les­

quels nous n’élaborerons pas, 
doit se résoudre à abandonner 
aux créanciers l’édifice dans 
lequel ils ont mis tout leur 
coeur pendant près d’une dé­
cennie... et Michel Denis se 
retrouvera sur le trottoir. Pas 
pour longtemps, quelques 
jours à peine peut-être, puis­
qu’il retourne au restaurant 
“Chez Dante”. Celui-ci fer­
mera ses portes un an plus tard 
presque jour pour jour. C'était 
en mars 1982.

A la fin d’avril 1982, Mi­
chel Denis commence dans les 
cuisines de l’Auberge du trésor. 
“J’ai déniché cette place grâce 
à un barman d’origine grecque 
qui travaillait au Vieux-Qué­
bec et qui, après la faillite, 
s’était retrouvé ici, puisque l’é­
tablissement appartient aussi à 
un Grec, M. Emmanuel Xi- 
dous... et celui-là, ajoute-t-il en 
parlant du restaurant, je n’ai 
pas l’intention de le fermer.”

L» Soleil, jocvum Oetcntuei

Le chef Michel Denis et son patron. M. Emmanuel Xidous. propriétaire à 
la fois de I Auberge du trésor et du restaurant “Le relais de la Place 
d Armes sis dans le même immeuble, rue Sainte-Anne, en face du 
Chateau Frontenac.

Spécialités italiennes
Ces Pâtes maison fraîches 
Le Leaj a son meilleur 
L es Pa ssons et crustacés 
Le Veoaiiion de hoej a. poivre vert 
Le Lapm chasseur avec poienLa

HOMARD EN COCOTTE
* amc** au cog'NiC PCX/2 personnes

SUGGESTION DU CHEF A 14.9S
Ouvert midis de M h30 à 14h30 
Ouvert soirs de 17h30 a 23030 

Samedi et dimanche 1 7h30 à 23h30 
Stationnement très tacite a la porte

527-4442
770, de L'Alveme, Québec (angle des Franciscains)

Rêsarvatons
aneoahfrnrtf»

«nWlOMMSS
•26-1844

dtURpPt
• to mousse œ volaille en gélatine 
e Le double consommé ou sherry
• La sole ae Douvres 

façon Coté d Curope
e Les pommes nouvelles persillées
• La tomate Clamant
• La salade bagatelle
• Le chariot des mille douceus

I Ouvert I» dimanche
à compter du 26 juin \

Stationnement gratuit en tout tempi 
(rue Ste-Angéle ouest)

27, Ste-Angèle, Québec 
692-3835.

ta colorée équipe de la boutique COULEURS se reunira au restaurant dansant Double raison de
fêter ERNEST MAHEUX célébrera son anniversaire de naissance en compagnie de CHANTAL 
J A VAUX, OORICE GERMAIN •< PIERRE MAHEUX- Ce dernier en profitera en même temps pour 
souligner a sa façon la FETE DES PERES... *!s auront l’embarras du choix parce que deux tables 
d hôtes ont été préparées pour I occasion Sacré Pierre, il cherche toujours è taire d une pierre 
deux coups AINSI VA LA VIE...

nM.uii.inlmumuiiwil.tnH*
• • • •

place belle cour, sainte foy. (4181 bb9 2442

FESTIN 
DE HOMARD

ENTREE DE HOMARD_4.50
(à l’ail ou nature)

COCKTAIL DE HOMARD 4.50 
BISQUE DE HOMARD__2.75

SALADE DE HOMARD__8.75
FEUILLETE DE H0MARD9.95 
FILET MIGNON ET
DEMI HOMARD__ mm. 12.95
Surf’n turf .maxi 15.95

HOMARD075 HOMARDS O
GRILLE. BOUILLI EXTRA ^
OU FROID

BAR A SALADE
INCLUS

JAIME
Restaurant

860, rue St-J««n, Québec

529-0339

rainmoine^^

Bar à salade 
ENTREES

Escargots de Bourgogne 
Crêpes aux champignons 

Surprise du Chef

9.85

2.25

.75

SOUPE ou POTAGE

AU CHOIX 
Steak au poivre 

Cuisses de grenouilles à l'oll 
Veau Milanaise 

Steak et cuisses de grenouilles 
Brochette de filet mignon

DESSERTS
Gâteau Moka, Crêpes Surette 

BREUVAGE

Ci CduputeJ
AUSSI

Chcit&ciutorland (2 p&rs) e 4% A O <4
avec les mêmes choix -#1-**29’

1210, Pioc6 Georges V — îéi. 529-5S33
Réserver pour vos réunions

MENU FETE DES PERES
Entrée

feuilleté de homard
Potage

Soupe aux légumes - Consommé Julien

• Dindonneau de Vatccxher (sauce cannebergesl 8,95$
• Tournedos, sauce champignons 11,75$

• Entrecôte au poivre 12,25$
• Escalope de veau Normande 12,95$
• L assiette de fruits de mer à la provençale 13,95$

(crevettes, saumon, pétoncles, langoustine)

Dessert
Texte à I ananas Bouvier ■ Salade de fruits trais 

Coté - Thé - Lait

M*nu à la Ctrl» également dliponlble

le carrefour 
de la bouffe

BOUVIER
RENSEIGNEMENTS 628-9715 RESERVATIONS 

730, Bouvier (boul. de la Capitale, 
sortie Pierre-Bertrand nord)

SL7Z

TOUT NOUVEAU 
TOUT BEAU!

AFIN DE VOUS OFFRIR UN SERVICE DE
“MEILLEURE QUALITE AUX MEILLEURS PRIX”

LA NOUVELLE ADMINISTRATION DU CAFE ’

VOUS PROPOSE:

POISSONS et CRUSTACES
Le saumon grillé Bonaparte 
Les scampis persillade 
Les cuisses de grenouilles 
Les pétoncles provençales 
La sole de Douvres Colbert 
La sole de la Manche Piccadilly 
Le homard Thermidor 
Le homard Newburg 
Le homard à l'Américaine
(sur commande)

M&r

M&r
jiwcr

7.95 
11,95
8.95
8.95
9.95
9.95
8.95 
8,95 
8,95

>

LES VIANDES ET VOLAILLES
Le Suprême de volaisse à la Pagerie 
L'entrecôte grillée Désirée 
Le coq au vin du Grenadier 
Le boeuf bourguignon 
Le ris do veau de Madame Mère 
Le tournedos de l'Aiglon 
Le steak Tartare
Le carré d’agneau Kleber Bouquetièreavmm,
L'entrecôte du petit caporal Bouquetière a
Le filet au four d'Ajaccio Bouquetière a
Les sauces: béarnaise, hollandaise, bordelaise.

JWtTT
JUtTS"
j&wr
-UrtfT

ju&r
jwxt

j&ear

6.95
11.95

7.95
6.95
9.95

10.95
11.95
21.95
23.95
24.95

‘K OK
ïainpni

GOUTE 
LE

CHANGEMENT!

680, Grande-Allée, Québec. Téléphone: 522-47M

P

fl
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La Côte d’ivoire demeure prudente
P*r nomique et _ no- M. Houphouet-Bo.- même s. son MVK a rls,o„ l — _____ F .par

Thierno DIALLO
envoyé spécial 

du Soleil
MONTREAL — U 

Côte d'ivoire n’a pas 
voulu s'engager of­
ficiellement dans le dé­
bat sur la tenue, en 
1983, du sommet de la 
francophonie tel que 
préconisé récemment 
par le premier ministre 
Trudeau et le président 
français François Mit­
terrand.

Le chef de l’Etat 
ivoirien, M. Félix Hou- 
phouet-Boigny qui 
était reçu à déjeuner, 
hier après-midi à Mon­
tréal, par le premier 
ministre René Lé­
vesque, a en effet clai­
rement indiqué que 
pour lui, la priorité n’é- 
tait pas au culturel 
mais plutôt au dé­
veloppement éco­

nomique et no 
tamment agricole de 
son pays.

M. Houphouet-Boi- 
gny en visite au Ca­
nada pour trois jours, 
a profité de l’occasion 
pour lancer un vibrant 
appel aux investisseurs 
québécois qui désirent 
développer leurs ac­
tivités en Afrique pour 
qu’ils mettent plutôt 
l’accent sur l’aide et 
non sur la loi de l’offre 
et de la demande!

“Cette loi ce sont 
des irresponsables 
comme ceux de la 
Bourse de New York 
qui l’imposent aux vé­
ritables responsables 
des pays et il faut bri­
ser ce cycle pour éviter 
qu’en l’an 2000 la po­
pulation affamée du 
globe n’atteignent des 
proportions ini­
maginables.”

M. Houphouet-Boi- 
gny a rappelé que cet­
te catégorie de la po­
pulation a plus que 
doublé au cours des 
dernières années. Le 
dirigeant africain a 
particulièrement in­
sisté sur le fait que le 
prix de la tasse de café 
augmente dans des 
proportions beaucoup 
plus rapides que la ré­
tribution versée aux 
producteurs qui, 
comme la Côte d’ivoi­
re, y concentrent des 
sacrifices énormes.

Sommet
francophone

M. Houphouet-Boi- 
gny n’a pas du tout 
accepté de s’engager 
dans le débat sur la 
tenue, cette année, du 
sommet de la fran­
cophonie, sujet bien 
secondaire à son avis,

même si son pays a 
accepté de gaieté de 
coeur de faire de la 
langue française sa 
langue nationale, dé­
cision qui, a-t-U dit, a 
permis de faire de la 
Côte d’ivoire avec ses 
multiples dialectes, 
une nation unie et apte 
à travailler ensemble.

On sait que dans une 
entrevue accordée au 
Devoir, hier, le premier 
ministre Trudeau a af­
firmé que le gou­
vernement français ne 
posait plus de condi­
tion sur la re­
présentation du Qué­
bec à un sommet de la 
francophonie.

Paris, selon Le De­
voir, n’exigerait plus 
que le Québec par­
ticipe à part entière 
aux activités du 
Commonwealth fran­
cophone. Cette dé­

cision aurait été prise 
au sommet de Wil- 
liamsburgh en mai der­
nier. M. Trudeau dit 
avoir reçu de M. Mit­
terrand l’assurance 
que Paris ne s’im-
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Lamontagne ne 
cloue pas les 
CF-104 au sol

(HI AWA (d après PC) — Le ministre de la 
Défense Gilles Lamontagne ne voit aucune rai 
son de clouer au sol les appareils CF-104 Star- 
fighter des Forces armées canadiennes, malgré 
les récents écrasements de plusieurs de ces 
avions.

Ln réponse à une question du conservateur 
Allan McKinnon, le ministre a répété que s’il 
estimait que les risques étaient déraisonnables, il 
n'hésiterait pas un instant à clouer les CF-104 au 
sol.

Mais après avoir consulté les chefs du 
commandement aérien des Forces canadiennes,
NI. Lamontagne a soutenu avoir été informé qu'il 
n y avait aucune raison sérieuse de prendre une 
telle mesure.

' L entretien et les procédures de sécurité 
n ont jamais été aussi élevés pour cet avion", a 
soutenu le ministre.

Selon lui, seulement 15 pour 100 des ac­
cidents du CF-104 étaient causés par des pro­
blèmes mécaniques, cependant, pour éviter tout 
autre incident, on a décidé de ne plus utiliser le 
( F-104 dans certaines manoeuvres de décollage 
rapide ou de vol à base altitude.

miscerait pas dans les 
questions internes du 
Canada.

Sous la présidence 
des gaullistes et des 
giscardiens, la France 
avait refusé en 1981 la

tenue d’un sommet 
francophone où le 
Québec ne par­
ticiperait pas à pan en­
tière.

Hier après-midi, le 
premier ministre Lé­

vesque a laissé en­
tendre, en réponse à 
une question, qu’il 
avait eu plusieurs en­
tretiens privés à ce su­
jet mais il n'a pas vou­
lu en dévoiler la te­

neur. Ces entretiens ne 
seraient toutefois pas 
conformes à ce que 
prétend le premier mi­
nistre canadien dans 
son entrevue au De­
voir.
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Trudeau reste 
muet sur sa 
retraite

TORONTO (d après PC) — Le premier mi­
nistre Irudeau a repoussé toutes les questions 
quant à sa retraite, hier, et a retourné sa question 
à un jeune journaliste trop insistant, à son 
arrivée à une réception libérale.

"Quand allez-vous vous retirer vous-même?, 
a-t-il demandé, ajoutant “vous ne me sembler 
pas très compétent, de toute façon".

a, 1 ” °j. s y attenda|L le premier ministre 
a étt I objet dune réception chaleureuse de la 
part des membres de l’exécutif libéral, avant de 
retourner à Ottawa et laisser ces derniers à leur 
réunion trimestrielle, qui débute samedi

La retraite de M. Trudeau demeure malgré 
tout un sujet majeur, même s’il n’est pas à l’ordre 
du jour de la rencontre.

La contestation de Mulroney

Dans un autre ordre d’idées, la présidente du 
parti, Mme lona Campagnolo. a déclaré vendredi 
quil appartiendrait aux militants libéraux de la 
région de décider de contester l'élection du nou­
veau chef conservateur Brian Mulroney dans le 
comté de Central Nova, en Nouvelle-Ecosse.

Mme Campagnolo a indiqué au cours d'un 
entretien que c’est une bonne idée de ne pas 
contester l'élection par courtoisie, mais qu'elle 
acceptera la décision des libéraux du comté
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